LES 


| donner 


#olidation de nos vieilles paroisses. 


Edmonton -— Le congrès de l'Asso- 
ciation Canadienne-Française de l'AI- 
berta n été un succès 5. G. Mgr 
O'iæary, archevêque d'Edmonton, a 
eéléré la messe d'ouverture, vendredi 
tr'atin, à l'église de l'Immaculée-Con 
ception. M. l'abbé Ketchen, curé, 
souiaita la bienvenue. Les délégués 
se sont ensuite réunis dans la salle 
du congrès, “Memorial Hall”. Trente 
et un cercles étaient représentés. La 
bienvenue fut souhaitée par le Dr 
J.-L Petitcierc, président général de 
Fa: C: K. A. Nôtre Association, 
dit-il, æ fait d'immenses progrès au: 
cours de l'année terminée. Le Érand 
événement à été surtoyt la fondation 
de la “SBurvivance”, organe officiel de 
l'Association. ° 

On a procédé ensuite à la nomira- 
lon des comités. M. l'abbé H. Gou- 
‘ticr, tuüré de Legal, a fait une confé- 
rencc sur ‘l'action francaise, sa na- 
ture, ses moyens’. ‘Une véritable ac- 
tion française doit être d'abord ca- 
tholique. M. Goutier préconise com- 
me moyens, l'Eglise a/ec des chefs 
de notre race, l'école blingue et les 
associut'ons nationales. Cette action 
française peut signifier aussi la con- 


Rapport du secrétaire général 

Dans l'après-midi, le comité des 
coustitutions a présenté son rapport. 
Ces constitutions ind. quent que l'As- 
sociation a trouvé sa voie et que lcs 
rouages ,qu'elle s'est donnés répon- 
dent bien aux besoins. 

Le secrétaire général, 
phe Laplante, dans son rapport, énu-} 
mère les. activités de l'Assoc!ation |! 
pendant J'année et souligne les pro- 
grès constants qu elle a accomplis. Ce 
æapport contient une preuve de la vi- 
#gueur de l'organisme que nbs compa- 
triates de l'Alberta se sont constitué 
pour assuter leur &urvio, 

M. G.-L. Gibbs, député travailliste 
à Edmonton, et échevin, fait une vi- 
site au Congrès, manifeste sa ve en 


thie aux délégués, les encourage en 
français À conserver leur lanzuc 
traditions. _ 

Dans la sojrée je vendredi, le pré- 
sident général souhaite la bier venue | 
au maire Bury d'Edmonton, qui ré- 
pord cn français / 

M. Camille Fournier _ < 

M. Camille Fournier, délégué de 
V'ACJC. et de l'Associaÿion d'Edu- | 
cation des Canadiens français du Ma- 
nitoba., na présenté les hommages dc | 
‘7 minorité manitobaine. Il a fait un 
bref exposé de la situation des nôtres, 
a dit leur désir de survivre, leurs mo- 
tigs de croire et leurs raisons d'espé- | 
rer, Ji a insisté sur la nécessité de 
la fondation de cercles de l'A.CJ.C. 
dans les paroisses pour préparer des 
chefs. | | 

Le Dr Beauchemin, 


, leurs 
| 


d: Calgary, a 


parlé de l'AC A, ce qu'elle est,.les | 
cipoirs que nous mettons en eile, le | 
devoir de l'aider 
Séances du samrdi 
£amedi avan‘-midi, M. J.-E. Pri- 


méau, vic:-président général, présen- | 
ta un rapport sur Ja formation de co- | 
mités régionaux, tels que prévus par 
la constitution Mgr Pilon, curé de 
Morinville, président honoraire de la | 
“Survivance”, a fait brièvement l'his- 


tcrique de la naissance du journal! e: | 2 


réclamé l'aide financière de c2ux ‘qui 
sont cn état de le faire pour établir 

l'entreprise sur une basæ solide 1! 
n'oublie pas non plus de mettre en 
relief la part prise par le vaillant ré 

«acteur pour donner à cet organe de 
défense toute la vigueur dont il a b* 

soin pour accompiir son oeuvre 


M. H-E. Patqgraudc.-trésorter gé- : 
néral, présente son rapport sur les 
hinnnces. Il note les progrès de l'an 
név, déclare qu'il ne faut pas en res 


ter là, mais qu'il faut s'efforcer d'auz 


menter les recettes, et au rom du 
comité des finances il fait des sugses 
Uons à cette fin 

L'Association des Instituteurs 

Bilingues 

Samedi après-midi, réunion des 
rcembres de l'Association des Insti- 
tuteurs .Bilingues. M. Camille Four- | 
nier, délégué du ‘Manitoba, y fit ur | 


M. Rosaire Racette eat | 
réélu président. Le curé de: l'Imma- 
culée-Conception, M. l'abbé Ketchen. 
fait un discours sur la nécessité de 
tenir les cercles vivants 11 faut leur | 
des. mobiles d'action, faire | 


discours 


LA TOURNÉE ARTISTIQUE DE LA “LIBERTÉ”: 


naître l'intérêt pour ce qui touche À 
l'Association, 

A la fin de l'après-midi, M. T. Cha- 
lifoux, de Morinville, demande à tous 
les délégués de avec les jeu- 
is rs ol Saskatchewan. Il y æ deux ans, Î 
forte, plus vigoureuse. 11 fait l'éloge 
du jeune et-brillant avocat Poirier, 
d'Edmonton, et félicite chaleureuse- 
ment le rédacteur de in “Survivance” 
pour la part active qu'il a prisé à 
‘outes nos oeuvres rationaïes. 

Viennent ensuite les élections. M 
le Dr J.-L Petitelerc est réélu pré- 
Miderit; le secrétaire général, M. Ro- 
dolphe Laplante, reste en fonctions. 

Samedi soir, distribution des prix 
du concours de français, À la salle du 
Collège des Jésuites, qui était comble 
Ce concours a-obtenu un gra” suc- 
cès. 4000 concurrents y ont pris 
part. Des bourses, des médailles, de 
rombreux prix et 1,300 diplômes ont 
été distribués. Nns compatriotes vont 
ñe l'avant. 

A cette séance, {il y eut discours 
par, M. Rosaire Racette, le FL. P. Béli- 
veau, SJ. recteur du collège, MM 

J.-L. Petiteterc, R: lante, g: Four 


magasin est maintenant fermé, mais 
M. Beda assüre qu'il l'ouvrira après 
tes élections." Depuis deux ans, M. 
Beda a demeuré. à Le Pas et à Win- 
aipeg. . ‘ 


FUSION PROBAI 
IDE JOURNAUX D 
LANQUE FRANÇAISE 
Pluseurs jouraaux de 1 


raient achetés par un syn- 
dicat financier 


Québec — Depuis quelque temps il 
est rumeut qu'un syndicat financier 


\itructions en bois, 


‘es bâtiments 
brique. 
“her, mais est 
honheur, fl y a 
l‘rès bonne glaise &'br'ques et le gou- 
vernement canadieh fournit les ma- 
chines. On vient ‘de commencer à 
chauffer le premief four de 100,900 
briques. C'est une irdustrie tôute 
nouvelle dans le haute: s HR 


CET et A. Lavoie +» _ 


Le congrès est-terminé C'est un 
grand succès; nos compatriotes ont 
raison d'en être fiers" 


. La journée de dimanche 
Dimanche matin, arrivée des voya- 


cherche-à-obtenir le contrôle de plu- 
sieurs journaux quotidiens et hebdo- 
madaires de langue: so de la 


LE CHEMIN-DE. 


Il y a deux versions à 5ropos 


ce rouveau groupement de la presse | [Les PR D du Canadien Na. 


RE nue FER RUNFLONE SE 
e 


‘| MacDonald. 
M. Rodo!- M. le Dr Beauchemin présidait. 


| cananIen en Orient 


| du Levant, 


| population augmente d'un million par | 


geurs de l'Université de Montréal et 
messe à l'église Saint-Joachim. A 
1 h. de l'après-midi, diner à l'hôtel 
I] y avait 175 convives. 
Les 
otateurs furent M. P.-E. Poirier, avo- 
cet, le R. P. Langlois, O.MI., MM. 
Laureys et Roch Pinard. 
Dévoilement du monument Lacombe 
Le dévoilement du monument La- 
combe, à Saint-Albert, dimanche, y 
attira üne foule de 5,000 personnes. 
"1 y eut de nombreux discours. 11 est 
.bien regrettable que le français n'ait 
ras eu à cette fête la place qu'il mé- 
tite. Tous ont rendu hommage à 
T'homme au grand coeur”. 
Dimanche ,soir, séance de clôture 
“Memorial Hall”. Réception off- 
cielle aux voyageurs de l'Université 
de Montréal. dé 


NOTRE COMMERCE | 
AVEC LE JAPON 


M. Herbert Marler, de pas 
sage à Winnipeg, prédit 
un grand développement 
commercial avec ce pays 


francaise. D'après la première, la 
“Patrie” de Montréal, l'‘‘Evénement” 
de Québec, ja ‘Tribune de Sher- 
brooke, le “Nouvelliste” des Trois- 
Rivières’ et le ‘Soleil’ de Québec au- 
raient à brève échéance une direction 
et une administration communes, et 
leur rédaction politique.relèverait d'un 
commun. - 


nombre des quotidiens intéressés. ag 
raient” partie, pour commencer, ‘du 
nouveau consortium, l“‘Evénemèént”, 
te “Soleil”, la ‘‘Patrie” et la “Tri- 
bune”. Les quatre tendraient à une 
administration commune, avec une 
page de rédactiôn inspirée par les 
au 
politique commune. 

I s'agit d'unc part d'asseoir plus 
solidement, s'il se peut, toute la finan- 
[ce et l'administration de cette presse, 
-et de l'autre, de consolider les posi: 


vincial, dans la presse quotidienne, de 
même que de se préparer à faire face 
à la naissance possible d'un ou de 
deux quotidiens conservateurs. 
Resteraient hors ûc la combinai- 
son:.la “Presse”, le “Canada”, tenu 
“ans la voie libérale par ses proprié- 
taires, le “Droit” d'Ottawa, l'Action 
Catholique” de Québec, le ‘Progrès | 
du Saguenay” de Chicoutimi, et le | 
“Devoir'”’, de Montréal. 


LA RATIFICATION 
ee ae nr DE L’ACCORD DES 
Le ent DETTES DE GUERRE 


s offre des chances de 
léveloppernent commercial considéra- 
ble, car il est la porte de l'Orient. Sa 


M. Herbert Marler, ministre pléni- 
notentiaire canadien au Japon, qui est 
lhô‘e du l'eutenant-gouverneur Mc- 
Gregor depuis dimanche, a fait ressor- 
tir Cans une interview les innombra- 
bles ressources offertes 4u commerce 


et 


Le Japon nous 
Le débat durait depuis 11 
jours à J2 Chambre des 


nnée 
LL] 
L'ambassade 


ct atteint lc chiffre de 63,000.- 


canadienne s'occupe 


les activités conmerc'ales 


+ 
gra‘ion, etc” On peut se demander 


| 
| 


d'irami- | 
| blique 


pourquoi le Canada s'en mêle direc- | 


fement Mais on doit se rappeler 
dépendre perpné 
Quaza 
pays pour 


vur, 


qu'un pays ne peut 
uellement es autres nations 
sets dépendons des autres 


*xprimer notre point de cela 1m 


J'auc une faib'esse de notre part 
More commerce avec le Japon s'es 
imélioré En 1913, il était de $4.820.- 
MO, cn 1921, de $17.774.000: en 1924 
la £233.289,000. en 1927, de $41.099.- 
100. en 1928, de 845 541 090; en 1929 
: le 554.099 000, c'est-à-dire ce $1,096, 


00 par semaine 

Cette situation est d'autant pius in- 
éressan'e qu'elle peut contribuer à 
uméricain, 
trop lourd. 

M. Marler s'arrêtera ‘également à 
Régina, Calgary et Edmonton. ll 
vastera trois semaines en Colombie- 
Britannique avant de 
pour le Japon. 


si jamais celui-ci devenait 


= 


‘ 


ee reset rte, 
nt rpm dcmmgnagne canmmmgnan au orne a mu 


| ratifier sans réserve l'accord pour le 
| paiement des dettes de guerre aux 
| Etats-Unis 
| rai i TE 
gouvernement en avait fait une ques 


s'embarquer : 


| \Yashington en juillet 1926 devier“ra 
délivrer le Canaña du joug ‘tafifaire ; ÿ 


députés — M. Poincaré a 
parlé 37 heures 


Fearis Le président de la Répu- 
française a été autorisé, 


par la Chaïbre des députés, à 


sa- 
medi. 


et à l'Angleterre Le 
‘ion de confiance. 

La ratification À été votée par la 
faible majorité de huit, le total des 
votes étant de 300 en faveur et de 
292 contre 


Sénat la majorité du 
2ouvernement est toujours plus con- | 
s:dérable daas cette Chambre. il y a | 
lieu de croire que l'accord conclu à} 


mais comme 


L 


où, 

La rat'fication de accord met | 
fin à onzs jours de discussions véhe- | 
mentes à la Chambre, pendaït les- | 


cei 


semblaient ne vouloir rien faire pour 

empêcher cette parade, les citoyens 
qui considéraient, cette démonstration 
romme illégdle, prirent sûr eux de 
‘aire respecter la loi et, munis de 
boyaux à incendie, arrosèrent copieu- 
semont les récalcitrants. 


EE EVA CUITTON 
| DE LA RHENANIE. 
EST IMPOSSIBLE 


LA Chambre française ap- 
prouve l'attitude de M. 
Poincaré à ce sujet — M. 

Briand veut la paix 


Paris — Le gouverr.ement Poincaré 
A été par deux fois victorieux, mer- 
credi, dans le com'at qu'il a livré pour 
In ratification de l'accord Mellon-Bé- 
renger sans.réserves, à la Chambre 

La première victoire contre l'oppo- 
sition fut le rejet d'une motion En 
sitionniste demandant l'ajournement 


tional CRE T à Y|indéfini de la question de la ratifca- 


fonctionner re: 26 juillet 
Tout laisse prédire que le ballas- 
tage de la voie du “Manitoba Nor- 
{hern Railway”, plus connu sous le 
nom ée “la ligne dé Flin Flon”, sera 
terminé la semainë prochaine et le 


/ La seconde version donne des dé- Chemin dé fer National du Canadñ 
tafls plus précis, tout en limitant je |[l'exploitera à 


du 26 juillet. 
La construction de cette voie d'em- 
Pt mure *éù 
appelée à joucr dans le développement 
des ressources minérales du nord du 
Mani'oba, n'a fait qu'ajouter un au- 
tre chapitre dans l'histoire de la con3- 
truction rapide des voics aù Canada 


mêmes homes, ainsi qu'une rubrique La Ligne mesure approximativement 


83 milles de long et le contrat fut x =- 
cordé à la Dominion Construction 
Company, de Toronto, et à W.-S. 
Tomlinson, de Winnipeg, le 2 décen- 
bre 1927. L'honorabie John Brac- 


ne ons h parti libéral, fédérai et pro- ken, premier ministre du Manitoba, 


posa le dernier crampon le 22 septem- 
bre 1928. : Les entrepreneurs posèrent 
la voie sur le sol gelé sur une lon- 
gueur de 50 milles pour avancer les 
travaux avec plus de rapidité. Au 
printemps ils firent le lit de la voie. 
qu'ils rencontrèrent sur une longueur 
de 28 milles facilita d'autant les tra- 
vaux. , 

Un an après l'octroi du contrat la 


|‘‘Hudson Bay Mining and Smelting 


Company'' pouvait commencer à 
transporter ses lourdes machineries à 
ses usines établies à l'extrême bout 
de la voie. d 

Le matériel suivant fut requis pour 
la construction ‘Ge cette voie: 660,- 
000 verges cubes de pierre ordinaire; 
440000 verges cubes de gravois; 
1,400 000 verges cubes de terre; 
2,290,000 pieds de bois pour Ics ponts 
à chevalets; 775,000 pieds de bois 
pour les ponceaux et 199,009 livres de 
fer furent utilisées dans les pon=eaux 
et des chevalets. - 


Prix Mathieu 


Graveibourg 
fondé par M. Victor Mathieu, notaire, 
de Québec, À l'occasion du jubilé d'or 
sacerdotal de S. G. Mgr O.-L. Ma- 


thicu, archevêque de Régina, et donné, | 


chaque année au Collège Mathieu, d3 
Gra /elbo‘irg, ans le but de stimuler 
en la recompensant l'étude du fran- 
cais et de l'his'oire du Canada, a été 
gagné cette année par M. Paul Piché, 


Cette motion doit étre présentée au pes de rhétorique, pour le français 


* par M. Clarence Aubé, 
‘aire du Canada 
pre A mr 


PEG'NA Il y a 750 c'iômeurs | 


pour l'his- 


| actuellement À Régina qui a:tèndent 
que le temps. de la moisson leur pro-| 


cure du travail 


MOOSE JAW Le feu a causé 


Le Prix Mathieu, | 


tion de l'accord Mellon-Bérenger. Le 
gouvernement en fit une question de 
confiance et le vote l'1i donna 304 voix 
contre 259. 

La seconde victoire consista dans 
la cifnite d'une seconde môtion de 
l'opposition demandant l'ajournement 
de la ratification jusqu'à ce que le plan 
Young soit approuvé officiellement et 

y en opération. Le gouvernement 


mis en 
ôlé duiénie ‘est | At de Cette motién”une ‘autre motion 


de confiance et il vainquit encore haut 
la mäin la forte opposition. 

Pendant la séance du matin, M. 
Cium et M. Aristide Briand ont dit la 
même choce d'une façon différente. 
Tous deux ont admis qu'ils voulaient 
ta paix en Europe et qu'il devrait y 
avoir des relations amicales avec l’Al- 
lemagne; mais M. Briand hésite à re- 
mettre la Rhéranie avant que la ques- 
tion soit discutée à la prochaine con- 
férence. 


L'ELECTION DE 
L'ILE-A-LA-CROSSE 


M. Jules Marion, libéral, est 
réélu avec une majorité 
de 311 


Meadow Lake, Sask. — M. Jules 
Marion, candidat libéral dans le comté 
de l'Ile-à-la-Crosse, représentera de 
nouveau ce comté à la législature. 11 
a nbtenu jusqu'ici une majorité de #11 
votes sur A.-A. Bock, le candidat con- 
servateur. . _ 

La grande surprise a été le poll de 
l'Ile-à-la-Crosse, qui a donné à M. 
Marion une majorité de 109. On s'at- 
tendait qu'il recevrait une bonne mar- 
| ge de cet endroit, mais vu la campa- 
gne intensive faite contre lui dans 
tes poils du nord, cette majorité a 
surpris tout le monde. 

A cause de l'étendue du comté de 
\l'Ile-à-la-Crosse, la campagne fut 
d'un genre unique; les candidats du- 
ent faire de longs voyages en canots 
le long des rivières du nord. Les 
| aéroplanes et le-radio ont aussi été 
mis à contribution, les aéroplanes ser- 
vant à jeter de la Httérature éleeto- 
rale aux électeurs des établissements 
éloignés. 

Parlant du résultat de l'élection, 
M. J.-G. Gardiner, premier ministre, 
| dit: “Le résultat est très satisfai- 
| sant. Nous avons présenté notre tra- 
vail et nos projets et apprécions l'at- 
|titude prise par Ics électeurs du 
| comté.” me 

— — "4 &————— 

BENITG; Man. Des lettres anc- 

| nymes ayant été reçues dans ‘lesquel- 


|lés ant menaçait d'incendier le “Junior | 


| High School”, la commission scolaire 


quels M .Poi ncaré parla 37 heures, { pour $200,000 de pertes aux cours à | a demandé la protection de la police 


et elle est considérée comme l'un des | 
événements les plus importants dans | 
l'histoire d2 la troisième république. | 


bo's ‘’Imperial'’, jeudi, en brûlant tout | 
le bois qu'il y avait dans les cours et 
endommageant l'unc des bâtisses. 


| provinciale et du département de l'in- 
| térieur, à Ottawa. L'école est gardée 
| jour. et nuit. 


pes 


ste VHS VUS et M CE des 


L dissensions entre la Russie soviétique 


et le gouvernement chinôis de Nan- 
ment propriétaire ‘de 6e chemin de 
fer, le céta à la Chine en 1920. En 
1924, celle en prit de nouveau le. con- 
trôle en vertu d'un traité qui garan- 
tissait certains droits et revenus à là 
Chine. En juin et juillet de cette an- 
née, la Chine s'est emparée de ce che- 
min de fer, alléguant que la Russie 


n'avait pas respecté les conditions du. 


traité.’ Les Russes soviétiques furent 
renvoyés et emprisonnés, et rempla- 
cés par des Russes blancs. 


Nous donnons ci-dessous un résumé 


des événements au jour le jour. \ 


Le 14 juillet —— La Russie présente 
un ultimatum à la Chine, deraandant 
la restitution du chemin de for. Cet 
utimatum prenaii fin le 18: 

Le 16 juillet — La Chine répond 
par deux Gemandes. 
d'abord que les Soviets relâchent tous 
les Chinois faits prisonniers en Rus- 
sie, c'est-à-dire environ 1000. Et en 
second lieu que le gouvernement 80- 
viétique protège efficacement les na- 
tionaux chinois en Russie contre 
[l'agression et l'oppression. te. 58 

Moscou est avisé qu'un plénipoten- 
tiaire chinois avait quitté Nankin 
pour cette capitale afin. d'y diseuter 
ces différends entre les deux gouver- 
nements. 

Quinze tmflle Mänéchous sont mo- 
bilisés dans l’espace de 48 heures pour 
renforcer les patrouilles chinoises sui 
les frontières. 

Le 17 juille t— La Fisls rompt ses 
relations diplomatiques et commercia- 
les avec la Chine. 


ne, annonçait la décision prise pär la 
Russie, disant que la réponse de Nan- 
kin n'était pas satisfaisante, alors que 
l'on croyait qu'elle serait tout à fait 
conciliante. i 


Le 19 juillet — Les Russes ont pris 
l'offensive et se sont emparés des 
villes de Pogranichnaya et Manchuli, 
à la frontière. 

Des dépêches de sources russes an- 
noncent que la flotte marchande 80- 
viétique, sur l'Amur, qui est la fron- 
tière septentrionale de la Mandchou- 
rie, se concentrait à Blagoveschensk. 
Elles annoncent aüssi que des aéropla- 
nes soviétiques survolaient le territoi- 
re chinois, en Mandchovrie septen- 
trionale, et jetaient des circulaires de- 
mancdant au peuple chinois de soutc- 
nir la cause des Soviets. 

Des troüpes russes essayent de 
franchir l'Amur, à Blagoveschensk, 
mais e'les doivent se replier sous le 
feu des Chinois. É 

La loi martiale est, proclamée en 
Mandchourie. | 

Le 20 juillet — Des assemblées sont 
tenues par toute la Russie appuyant 
l'attitude du gouvernement soviétique 
et demandant une attitude encore plus 
ferme sur la question de la restitu- 
tion des droits russes. 

Des dépêches nient qu'il y ait.eu 
offensive contre Pogranighnaya (sur 


un demi-mille de Manchuli, 


l'Ouest. 
leurs ordres, contre 40,000 Russes. 


deux vaisseaux chinois dans la rivièr 


de la rivière Amur. 


Elle demande | 
Russie soviétique, réitérant : le 


Une note portant la signature de. 
“S'MKafektianr et adressée à Six" 


rivé à Winnipeg samedi soir. 


kin, dimanche, que les troupes r 


avaient pris l'offensive dans [Ta 


actuelle, tirant les premiers coups di 
feu... 11 dit que les Russes, munis 
gaz et de fusils, avaient fait feu s 
des Chinois, prés de la rivière 
à la frontière est de la province, , 

On signale une cavalerie russe 
Les 
bitants japonais de cette ville et 


Lung-Kiang et Kirin. sont 
commandants des armées 
sur les frontières dé l 
140,000 horomes sont 


Un navire de guerre soviet 


Heiung. Heilung est le nom ch 


Une autre note a été envoyée À 


de la Chine de régler paisiblement ] 
question du chemin de fer oriental, ? 
Le 23 juillet — Le gouvernement 
de J'Union Soviétique refuse l'offre dé 
médiation de la France parce que 14 
Chine né rétablit pas le ‘Statu quo 


iel que la Russie lé lui à LL CT mens 


comre A pra aux state 


us à 


L'INTRONISATION | 
DE MGR LADYKA 


, 


8, G. Mgr Ladyka, nouvel évéqué 
ruthène pour le Canada, qui a été 
sacré à Edmonton le 14 juillet, est a 
Un 


grande foule se pressait dans la 
onde de la gare Uniôn pour |’ 
cueillir. 

+. Dimanche matin, Mgr Ladyka 
été intronisé dans la cathédrale Sain 
Nicolas, angle lMéGregor et Stel 
L'intronisation fut faite avec toute 
pompe et la beauté du rite 
Les KR. PP. Ircha et Kaluzniack 
assistaient au trône. Le R. P. Sa 
matiuk agissait comme diacre et 
R. P. Dychdala comme suus-diacr 
Le maître de c‘rémonie était le 
P. Gregory. Li 

8. G. Mgr Ladyka officia à la bre 
pontificale et le sermon fut préch 
par 8. G. Mgr Bohachevsky, de Phi 
ladelphie. Mgr Morton, de la cathé- 
drale Sainte-Marie, représentait 8. G, 
Mgr Sinnott. 

La cathédrale était remplie et des 
centaines de personnes n'ont pu en? 
trer. 

A 2 h. eut l'eu au Fort Garry uñ 
banquet pour les membres du clergé, 
Le soir, au théître Waïker, réceptio® 
et concert. Des discours de bienvenug 
ont été faits par le R. P. Oleskiw cf 
Mgr Morton, auxquels 8. G. Mgr La: 
dyka répondit. 


le territoire russe) ct Manchuli, en 
Mandchourie. ; 


Une chorale de 150 voix chabte plus 
sieurs ptêces de choix. | " 


PELERINAGE A OTTERBURNE 


Premier pèlerinage régional en l’honneur de saint 
Joseph, le dimanche 4 août 


La Maison Saint-Joseph d'Otterburne célébre cette année je 
vingt-c'nquième anniversaire de sa fondation. Les directeurs de eette 
ins‘itutiou veulent lilustrer ce fait en organisant 
4 août, un pèlerinage régional en l'honneur de t doseph. 
aura mesge solennelle à 10 h, avec sermon de circonstance 
Père de la Congrégation des Clercs de Saint-Viatéur, A 2 me 
cours. A 4 h. 20, bénéx du T. S. Sacrement, suivie de ls béné- 
diction des vbjets de et de lu vénération de la relique de saint 
Joseph. 

Ces exercices se feront en plein air. Chacun voudra y assister 
avec un grand respect et un profond esprit de foi. 

Les personnes qui désireront recevoir la Sainte Loge - el 
devront se rendre à ln chapelle avant 10 h. On pourra #1 ve 
confesser; mais pour éviter l'encombrement et d'autres conséquences 
po :97 1 prière de se confesser avant le départ, en autant que 


De Lin cu à au à hou: D lie Mie. 
neuvaine préparatoire au pes Éd | 
LE PEPFE DIRECTEUR, 


25] uillet | 
SL 


St-Léon 


* 26 Juillet — 


:.« Québec — Quatre nouveaux prêtres 
de la Société des Pères Blancs, tous 
Canadiens français, sont arrivés à 
Québec mercredi dernier, à bord du 
“Duchess of, York”. 

‘’ ’Ordonnés prêtres à Carthage, Afri- 
que, le 29 juin dernier, ils se sont em- 
barqués à Liverpool le 6 juillet coti- 
vue de venir faire leurs 
leurs parents du Canada, 
préparer leur caravane et recevoir au 
pays natal leur obédience pour les 


mens PRE Psy M em roi 
-= Ces quatre religieux sont: les RR. 
7 PP, 3. Tétrault, de La Broquerie, Ma- 


: vitoba, ancien élève du Collège de 
Saint-Boniface; Arthur Paquet, de 


…. Lausob, ancien élève du Collège de 


Lévis: Roy Laliberté, de Warwick, an- 
cièn élève :du Séminaire de Québec; 
Willie Bardeleau, de Saint-Sévérin de 
Proulxville, ancien élève du Séminai- 
re des Trois-Rivières. 
a 


Verrons-nous Guillaume II 
rentrer en Allemagne? 


Herlin — Le Reichstag a décidé. 
ces jours derniers, de ne pas mainte- 
nir.en vigueur au delà du 22 juillet, 
la loi spéciale pour la protection de 
la République. : 

Plusieurs organes de gauche font 
remarquer que, de ce fait, aucune 
prescription légale ne se posera plis 
à partir de cette date à un retour en 


#7 ie 
‘4 AU MES 


s LAN AV AS Fu ME du 
RENE PAS OA 


FRET 
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in 
fi 
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1 
| 


RE 


Aïlemagne de l'ex-kaiser. Le journal 
communiste “Weit am Aband” c:oit 
même savoir qu'il en est déjà question 
dans les miliéux monarchistes, et que 
des préparatifs sont faits au château 
Hambourg, près Francfort, pour y 


recévoir Guillaume IL Il prétend, cn | 


outre, pouvoir aÿfirmer que le gou- 
vernement du Reich, pressenti à ce 
sujet, aurait déclaré qu'il ne ferait pas 
plus de difficultés au retour de l'ex- 
kaiser-qr'it n'en a fait-à celui-de-l'ex- 
kronprinz. . 

| ———— D 2 ——— 
Ottawa annonce un blé résis- 

tant à la rouille 


Le Dr J.-H. Grisdale, sous-minis- 
tre de l'Agriculture, a fait connaître 
ces jours-ci que son département qui 
pourstit depuis plusieurs années des 
expérwnces en vue ce développer «1€ 
variété de blé qu pourra résister à 
la rouilie, peut dès à présent aunon- 
cer que le succès a enfin gouronué ces 
efforts. Un blé qui résiste aux varié- 
tés de rouille connues, a pu être dé- 
veloppé, mais il faudra encore deux 
ou tréig ans avant de pouvoir le pro- 
duire <n quantité suffisante pour en 
distri! uer la semence aux cultivateurs. 
C'est d'ailleurs ce’ qu'a aussi déclaré 
M J.-IL Craigie, directeur du labo- 
ratnire de recherches pour la rouille 


= La FAIBLESSE, le FLEAU de la 


FEMME MODERNE 


Piuzés ROUGES. 


ASSURENT des FORCES aux MÈRES 
Le : et aux ENFANTS 


“Quelques mois avant la naissance de mon 
Pilules Rouges que ma mère me conseillait de prendre parce que jé me sentais 
très faible, pa * ne digérais pas et que je souffrais beaucoup 
de palpitations de coeur, de douleurs de côté et dans tous les membres. 
la cause de ma faiblesse et de ces douleurs et j'appré- 
fortement le jour de la naissance de mon bébé. Avec les Pilules 
, mes douleurs aussi, les forces me sont 
nfin, ma maladie fut heureuse, ma conva- 
lescence bébé bien portant. 
Fed en aussi bonne santé. Lés Pilules Rouges sont mon unique remède depuis. 


t pal 

Fe grrepene 

7 | més craintes se sont dissi 
revenues et je fus courageuse. 

courte et mon 


» 


premier bébé, j'ai pris les 


maux de 


Mon médecin était surpris de me 


Era 


L 


és 


Une “croisade ‘destinée à porter la 

Croix de l'Evangile dans le coeur des 
régions, presque inconnues encore, de 
l'Afrique du Sud-Ouest, aure-Jieu sous 
peu: deux célèbres äviäteurs, le colo- 
ne} Fitzmaurice et le capitaine Koehl, 
qui, tous deux, traversèrent l'Atlanti- 
que, seront les pilotes de cette expé- 
dition religieuse, qui sera commandée 
par Je P. Paul Schulte, ancien avia- 
teur, actuellement missionnäire et le 
| seul prêtre-aviateur au monde. Le 
| Père Schulte à l'intention de ne pas 
abandonner la soutane pendant qu'il 
pHotera l'avion. j | 

. 4-20 à ———— 
| Quatre personnes brüûülées à 

mort à Cornwall 


Cornwall, Ont. Le feu, à la suite 
d'une explosion, a acusé la mort de 
quatre personnes et en a blessé quatre 
Jautres, mercredi, lors de l'incendie 


Les morts sont Osasis Givoque et 
sa femme, des personnes âgées; leur 
petite-fille, Rita Givoque, 9 mois, et 
| Cécile Piché. 2 ans. Hormisdas Piché 
et sa femme furent grièvement brû- 
lés, mais en reviendront probable- 
ment; M. et Mme Givoque, les parents 
de Rita, ont été légèrement blessés. 

———— 0" VDS ——— : 


Une cérémonie à la Maison 
Blanche 


Washington.— Suivant les instruc- 
tions du président Hoover, une céré- 
monie a lieu à la Maison Blanche, au- 
jourd'hui, pour la proclamatio® du 
pacte général de renonciation à la 
guerre. 

Les ambassadeurs et ministres à 
Washington des nations ayant signé 
le pacte ou y ayant adhéré, ont été 
invités à assister à la cérémonie. M. 


ameresaité j'en fait usage pendant quelques temps et chaque fois ce remède me tonifie comme je le 


désire; nies enfants semblent aussi profiter de ce traitement, car ils sont tous en bonne santé.” 
Li 16, Disrneli, Montréal. * 


u point de vue de son INTERÊT, de son BIEN-ÊTRE, 


Ê A 
. _ ENF. 
de T 
DRES 
le remède qu'il lui faut 
” il convient. 
w! aiblesse 
e” du 
cas requérant 
: ss 


, Le meilleur tabac de qualité pour | 
: ceux qui font leurs propres cigarettes 


qui l’attei 


__Ayec ghague paquel de tabac: 


 ZIiG-ZAG \ 


Papier à cigerettes gratuit | 


ent. 


sont resomm. 


DE LA 


DOTE ques 


ment, vous pouvez consulter tous les-jaurs à son bureau 


Mme J. Constantin, 


surtout au point de vue des 


S Ce NAITRONT d’ELLE, la femme qui n’a pu se protéger contre les atteintes 
ISEMENT, doit prendre les moyens de combattre sa FAIBLESSE et les 
Les Pilules ROUGES sont bien vraiment 


ur ENRICHIR son SANG et TONIFIER son SYSTÈME comme 

s Pilules ROU 

Troubles d'estomac 

Ê Troubles nerveux 

CONSULTATIONS ICALES:—Afin d'aider votre traite 

eu par correspondance notre Médecin qui vous indiquera toujours le meilleur régime à suivre. 
l'intervention chirurgicale il vous dirigera au meilleur chirurgien de votre locali 

: Pilules ROUGES partout ou par la poste 50c la boite ou 3 pour $1.25. 

Protégez-vous en exigeant les Pilules Rouges 


ées dans tous les cas de:— 
Déplacement _ 
Troubles du retour d'âge 


Dans les 
té. 


GIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE LTEE 1570. AU« ST-DENIS. MONTREAL 


de quatre maisons de fa Yüe Güÿ. 


accepté de venir 


d'Etat, a |registrés au Canaëx, poriant le nom- 
à cétte cérémohie; {bre total à 327. Pendañt In même 


Le secrétaire Stimnson à fait savoir | période, 76 pilotes, dont 40 privés, ont 
que M. Claudel, ambassadeur de obtenu leur pérmis, portant le nom- 


ment soviétique, qui n'a pas dé fépré- 
sentant à Washington. . 
0201 2 ——— 


On fait du bois avec de la 


Régina — Î'on a réussi dans 
l'Ouest américain à confectionner du 
papier avec des épis de blé. Mainte- 
nant, :4 paille est employée d’une ma- 
nière profitable dans l'Ouest canadien. 
Une compagnie s'est formée- récem- 
ment à Régina pour Îa fabrication de 
planches de bois avec de la paille. 
Ces planches sont destinées à rempla- 
cer le bois que l'on emploie dans !a 
construction des édifices. 

- L'on a installé une machine à cetle 
fin sur la ferme de M..T.-A.. McCus- 
ker, située à un mille dé Régina. Cet- 
te machine, dif-or, comprime la paille 
sous une pression de 100 livres au 
pouce carré. Le produit est attache 
avec du fil de fer et converti en plan- 
ches de 14 pieds de longueur par 5 
pieds de largeur et deux pouces 
d'épaisseur. | 

€ 42 —— 


A la mémoire de Pamphile 
Lemay 


| Québec — Des fêtes auront leu à 
Lotbinière, les 10, 11 et 12 août pro- 
chain, pour commémorer la mémoire 
d'un des plus illustres enfants de l'en- 
droit, Pamphile Lemay. Lors de ces 
fêtes, il y aura représentation d'une 
pièce dramatique inédite du défunt, 
par des amateurs locaux, messe célé- 
brée par M. l'abbé Lemay, fils du 
poète, dévoilement d'une plaque de 
bronze donnée par la Commission des 


monuments historiques; chant, par M. 
Emile Larochelle, de deux sonnets du- 


disparu pour lesquels M. Omer Lé- 
tourneau vient d'écrire de la musique: 
——2 2402 — 


' Six frères prêtres 

Paris —— Le 30 juin, en l'églisé du 
S.-Coeur de Liile, six frères prêtres 
ont dit la messe en même temps. 
Pendant que le plus jeune, Joseph, or- 
donné le 30 mai, disait la messe au 
maître-æutel, ses cinq frères, Modeste, 


Théophile, André, Léon et Jean, la | 


disaient autour de lui sur de petits 
autels élevés dans le choeur. 


Le père et la mère, M. et Mme Bas- | 


quin, sont vivants. C'est dans cette 
église qu'ils se sont mariés et que 
leurs enfants ont été baptisés. De 
ceux-là deux sont Jésuites, un est Bé- 
uédictin et trois du clerré de Lille. 
Quels admirables parents! Et quel- 

le postérité de bonnes oeuvres der- 
rière eux! 
Deux Esquimaux condamné: 

pär le juge Dubuc -: 
Deux  E:quimaux, 
pour le procès desquels le juge Lucien 
Dubuc et son groupe ont parçouru 
2000 milles, d'Edmonton à Aklavik, 
ont été trouvés coupables d'homicide 
involontaire et condamnés à un ar 
de prison à Herschel, territoire du Yu- 
kon, et à un an de sentence suspendue 
respectivement, pour violation de la 
loi des blancs. 

——— 24 + 


M. Churchill à Calgary: 


Calgary 
ex-chancelier 


L 
Edmonton 


M. Winston Churchill, 
de l'échiqu'er de la 
Grande-Bretagne, passera trois jours 
à Calgary, au cours du mois d'août 
L'ex-chancelier arrivera ici le 24 août 
èt en repartira le 27. Il se rendra 
alors à Banff et continuera vers la 
côte du Pacifique. 

M. Churchill visitera aussi les 
champs de pétrole de la vallée Tur- 
ner et probablement aussi quelques 
régions carbonifères de Calgary. 

Dh — 


On compte 337 avions eaure 
gistrés au Canadz 


Ottawa Depuis le mois d'avril, 


113 nouveaux aéroplanes ont été en- 


Pour les brûlures et les échau- 
dures — L'Huile Eclectrique du 
Dr Thomas enlévera le feu 
d'une brülure où d'une échau- 
duré.’ Elle devrait être à por- 
tée ‘de la main dans chaque 
cuisine pour être employée en 
tout lémps. Il n'y a pas de 
préparation requise, Appliquez 
simplement l'huile sur da brü- 
lure ou l’échaudure; la douleur 
se calmera et cessera en pet 
de: temps, 


bre, aù Canada, À 221 pilotes privés, 
2T8ipilotcs de commerce, 253 mécani. 
ciens aviateurs. Il y.a 53 aérodromes 
et aéroports. °° ‘ 
S. G. Mgr Cimenez quitte 
le Mexique  \ 


Mexico — S, G. Mgr l'archevêque 
Francisco Orosco y Cimenez, de Gua- 
dalgjara, est parti pour ROME; a-t-on 
déclaré ici; il va conférer àvec les au- 
torités vaticanes. : 

ÆL’archevêque est resté caché dans 


" |unesmine flottante. “a Eu 


dans la mer Noire après avoir frappé 


: HALIFAX =, S, G. Mgr ODonnell, 
archevêque coadjuteur ‘ du diocèse 


dernier. : 

!, OTTAWA — M: Hugh Guthrie, dé- 
puté conservateur &e Wellington/Sud, 
entreprendra au-cours de l'automne 
time tournée politique dans les pro- 
vinces de l'Ouest. re 


+ En de de 


PF 4 A ÿ | 
Les cors-sont occasionnés par 
la pression des, chaussures sur 


les doigts de pied, mais person- | 


ne n'a besoin d’en souffrir long- 
temps lorsqu'on peut se procu- 
rer un remède si simple que 
HoHoway's Corn Remover, 


les montagnes durant toute la préten- GE CL 


due rébellion des “Christeros’”, et est 
reparu à leccasion ru règlement-ré- 
|cent, niant avoir participé au mou- 
vement armé-- 

. Le gouvernement n'a fait aucune 
déclaration en rapport'avec le départ 
de l'archevêque. Les rumeurs courar- 
tes disant que le gouvernément a sti- 
pulé qu’il quitte le pays, comme une 
des conditions du règlement rèiigieux, 
n'ont été ni confirmées ni niées. 


La fête du Dominion est 
célébrée au Japon 


Tokio —'"La-fête du Dominion_a 
été célébwée ici, le ler juillet, mar- 
C'était la première fois que l'Asso- 
ciation canhdienne du Japon organi- 
sait une manifestation publique en 
terre japonaise, et le drapeau cana- 
dien fut arboré pour la première fois 
en Orient. Les fêtes étaient organi- 
sées par l'Association canadienne du 


ee MLICULES 


Quatre fois par semaine, fric- 
tionnez au Minard le cuir 
chevelu. Il enraye les pellicules 
et la chute des cheveux, aux- 
quels il donne le lustre de 1a 
santé et dont il stimulg la 
croissance. 


Liniment Blanc 
Recommandé 72 


LINIMENT| 


SI VOTRE ENFANT. SOUFFRE 
|'DE FAIBLESSE ORGANIQUE 


Si votre enfant vous cause de l'en- 
nui en mouillant son lit, ne l'en bla- 
mez pas. Cela est dû À une faibles- 
se organique. Faites venir un essai 
gris de mon traitement simple 
domicile qui corrige cette infir- 
mité, Les adultes qui souffrent d'af- 
ji fections urinaires trouveront aussi 
ce traitement bienfals-nt, 
MME. M. SUMMERS 
2/5 Vinderhgot & Co. RAF 
BOITE 54 WINDSOR, ONT. 
En vente chezles meilleurs nharmaciens 


Landy & Company Ltd. 
Fournitures d'Eglises Catholiques 
Fournitures de missions 


Les mêmes articles que vous ache- 
tez à la mission 


Librairie paroissiale et 
scolaire 


Dernières nouveautés aux prix 
+ Hbrairie. Démandez notre 


catalogue 
Echantillons sur demande 


Vins de Messe . 


des côteaux de Harrach — Fabri- 
qués sous la ‘direction des Pères 
Blancs du Nord de l'Afrique. 


16, RUE DUNDAS VW. 


Tél. Adélaide 0166 Toronto, Ont. 


Tumeurs, ulcères traités avec - 
succès sans couteau ni dou- 
leur, Travail garanti, Venez 
ou demandez livret illustré 
‘gratis. Dr WILLIAM'S 6A- ÿ 
ATORIUM, 525, ave. Uni- 
versity, Minneapolis, Mina. 


HOTEL FRONTENAC 
Téléphone 25 215 

L’unique ‘hôtel de langue française . 

Winnipeg — Repas à la carte, char 

bres simples et doubles — Satisfar 

tien assurée. 


Latourelle Frères, prop. 


1161, rue Notre-Dame Est, Winnipeu 


Arrangements Spéciaux 


pour l’Exercice du Culte 


Les catholiques peuvent s'embarquer 
pour l'Europe à bord des fameux pa- 
quebots ‘A’ avec ia certitude d'avoir 
toutes les facilités voulues pour s'ac- 


quitter 
rant la 


de leurs devoirs religieux du- 
traversée, 


et une personnes se sont noyéex, ven- 
dreci, lorsque le cavire ‘“Volga”:cou'a 


d'Halifax, # été intrônisé ici dimanche 


10053 Jasper Ave. 
EDMONTON 
100 Pinder Block 
SASKATOON 
491 Lancaster Bldg. 
CALGARY 
270 Main St. 
‘WINNIPEC, Man. 
36 Wellington St. W. 
/ TORONTO, Ont. 
227 St. Sacrament St. 
LIONTREAL, Que. 


TN 


Chacun de ces bateaux possède un au- 
tel avec les vases sacrés et tous des 
ommcients sacerdotaux requis pour la 
célébration de la messe. 
Des cabines confortables, une cuisine 
exquise, un persohnel courtois et em- 
pressé, ainsi qu'un service basé sur 89 : 
ans d'expérience dans les voyages 
océaniques, s'unissent pour faire de 
votre traversée cn Europe sur un pa- 
quehot Cunard, une expérience dont 
vous garderez us souvenir agréable et 
vivace. 
Pour renseignements, taux, etc. 
écrivez À la 


Téléphone, 81 467 


184, BOULEVARD DOLLAKD 
{Vis-à-vis l'hôpital) 


euibaufienr diplômé, Avec duiné 
mssistante diplômée 


«25 ans d'expérience 


Bervice d'ambulance jour et nuit 


La « 
que mm nm 


DESJARDINS 


| Entrepreneur de- pompes funèbres et 


a 


484, Immouble , Winnipèg 


Tél: Bureau, 26700 — Rés. #1 612 


‘JOSEPH GAUTHIER: 
54%, rue Denmeurons, Snini-lonttace 
*. Téléehere SLAM, ) :: 
Marbres -— Granits Statues en 
: + marbre Carrare x 
Nous agrandissons d'après petit modèle 


J.-0. BRUNET 
MONUMENTS FUNERAIRES 
MARBRE — GRANIT 


ETC. 
414, ave. Taché, St-Boniface 
En face de l'hôpital Säint-Boniface 
° Téléphone 82 448 . 


- 


MEDECINS 


DrR MICHAUD 
RAYONS X - 


Heures 4: ronsultations: 
HW A 12h. 30 am — 3 b. à 6 b. p.m. 


rél. 28 173 103, EJifice Medicat Arte 


Te 


Dr J.-J. TRUNEL 
les hopitaur de Paris et de lsw.:Yors 
Spécialité: ‘ 
Malndics den yeux, oreilles, nen Li gorge 
Heures de consultations: Z'A % hd. 
Aureau: 702, Edifice Great Wést Pre 
manen—3656, rue Main, Winnipeg 
Téléphone 27 249 


] 


nee 


DR N.-A. LAURENDEAU 


CHIRURGIE ET GYNECOLOGIS 


Heures de bureau: 1 à 3 p.m., 7 à 8 
p-m., ou sur rendez-vous 
CS y, j 


£71, rue Hamel, Saint-Boniface 


Dr B.-J. GINSBURG 
Spéciilinte des maladies vénériennes, 
genito-urivnires et maladies de In pen. 

l'eures de bureau: 9 h., du matin 

S h. du soir 
Téléphone #8 501 


403—404, IMMEUBLE MeARTHUR 
Au-dessus du Restaurant ChHds, angle 
Main et Portage 

ee 
QU 


DENTISTES 


Dr RITCHIE 

CDENTENTES 

‘M%. ave. Frovencher, Saint-Bonitses 
Téléphone 82 130 


Aeureés de bureau: 9 h. am, & 6h. pu 
#n haut de la pharmacie MoRuer 


ne 


Dr JARJOUR 


iradué avec grande distinution à Mont- 
éal et membre du Collège des Chirur- 
dlens dentistes de la province de Quebec 
"02, Ed. Great West Permanent Loas 


| Téléphone 27 249 
450. HUF MAIN 


sh. ! … 


WINNIP#Q 


= == 


Dr P.-E. LAFI.ECHE 
CHIRUHGIEN-DINTISTE 


dradué de l'Univursilé de Montrés! 
(Magna cum Laude) 


türenu: ‘004. Hdifive ford, Winsipes 
Téléphone 24 HN 

toirs et samedi après-midi sur rendes: 
vous seulement 


a : _ — 
AVOCATS ET NOTAIRES 


vo#r Beruiez Alesanére Meraies 


BERNIER & BERNIER 
sors ovine 


Municipalités, prêts testaments 
et rêgiemen's de siccessions 


Kdifce Sinudurd Trunts, 244, rue Mais 
Téi. 27 647 Winuipes 


Téléphone 21 461 


BEAUBIEN & BENARD 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Bureau: 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 
Winnipeg ? 


Canads 


A.-Joncph-il. Dubue, MA; — Archibnid- 
l., Comphell, M0, 


DUBUC & CAMPBELL 
. AVOCATS ET NOTAIRES 
Suecenneurs de Dubue.et og 
Tél 21 585 645, Ed, Somerset 
E 5 4 ! Fr 
JOSEPH BERNIER 
AVOCAT ET NOTAIRE 


Angle Portage et Garry: 
édifice National Trust, Winnipeg 


4 


ee te a, 


… Ver nôtre modeste téllaboration à une feuille qui nous est chère 


hé -Appirenment, pâr.extinple, l'on se $oucic 


smidec +t-sottenue-par des principes chrétiens. 


CARTE 


| L'historien one bide ne be à venisi 

| Pânie contemporaine, aura dns doûté ti immense 

ph éxploiter tant les manifestations en sermnit : variées, 

fois la synthèse serd diffietfe Wifaire tanl les contra. |%25% 
‘abondent el les principes, discordants vont de pair, 

” Ce n'est pas dans le but! d'éclairer les savants des rates 

PR fiôus écrivons ici. On riotis l'ait T'hotiheur de déman- 


“étwbts d'osons refuser; d'autünt plus que la vie moderne est 
ti encombrée, si dénuée aussi de tüuté pehsée persontelte qu'it 
faut être particahiérement réconnaisshnits À ceux qui nous 
lorcenil à nous pencher sûr notre âme el à ana! ir ñotre vic et 
Je monde où elle s'égoutte. 

Nous assistons quotidiennement; de moins en moins surpris 
.et- purfuis impassibles, à des triomphes hamains qui eussenf 
are: féntastiques aux génératiofs d'autrefois, Les invéntions 
les nioins plausibles noûs ont habitués à ce qu'on bôuvait alors 
sopéler l'irréalisable: Nos facultés émotives en $ont émoussées 
au point que tés Choses les plus décohcertintés efles-mémés sont 

reçus Sans trouble, dans l'expectative qu'elles 'poufraïent bien 
annoncer quelque chose de plus extraérdinaire encore. Une 
nôûüvelle froûvaille fait pâlir celtes qui l'ont préétdés; un nom 
nouveau relêgue duns lombre ceux que la_faveur populaire 
venait de déifier. ; 

I est certes difficile de dire jusqu'à quel point les esprits 
humains sont affectés par cttle trépidation de toÿt ün monde 
él'quelles influences profondes exercent sur les idées ces faits 
concrets, aux ängles digües, durcies ibm des silex. Certains 
symplümes sont pourtant déjà visibles. 

de moins en 
moins, dans le monde de la pensée, de fa pehsée elle-même, c'est- 

à-dire de sa valeur où de son importahce, Les faits ont tout 
envahi lu statistique, l'induction, la biographie scrupuleusement 
.exaêle, les états d'âme analysés selon des one pren 
mathématiques; le mécanis sit qui aide à pénser 

qui pense à notre place, tout tend à rendre l abRorption utile en 
faisan ‘de étude un jeu facile, inim: iginatif, précis, lui enlevant 
non seulement son charme caché, mais la tournant consluu- 
ment vers des utflités immédiates, vers cé qui dpit rapporte 
vivement, puisque l'existence semble s : dans la mesure 
où l'on se pressé davantage. ! . 

Ajoutez à cela le choc des idées les plus disparates, la 
nervosité intense de notre temps, el comment veut-on que les 
esprils les micux discip'inés ne soient secoués, étourdis, comme 
par ces grands vents de nos plaines qui nous forcent à baisset 
la tête quand nous voulons avancer, où à nous arc-bouter si nous 
soulons simplement demeurer en place. Au milieu de tout ce 
brouhaha, tés idées diPectrices ct les points d'appui font défiut. 
Les principes sont relégués à histoire et il n'y a 
faveur populaire eU la passion qui fassent loi. 


plus que la 


Ces phénoménes moraux où intélléctuels sont particulière- 
métit dangereux pour un peuple comme le nôtre, qui a toujours 
“véett d'un certain idéal et à qui les idées fécondes n'ont pas 
manqué, si Foricntation définitive a parfois fait défaut. Nous 
avüns donhé aux débuts de l'histoire du pays et aux commen- 
cements de toutes les histoires régdlonalég un merveilicux effort. 
Nos découvreurs ont été splendides dans la ténacité 
et lu persévérance de leur idéal; nos défricheurs, incomparables, 
dans Fhumilité de leur labeur ingrat. 

Pourquoi faut-il que nous paraissions aujourd'hui débor- 
dés, perdus, comme des enfants qu'une gner montante iso'e sur 
une langue de sable? Le domain des idées pour lequek nous 
sommes particulièrement faits est an champ que lon’hésite à 
cullivef. "Nos intellectuels Je parle de ceux qui le Sont véri- 
tablèment, et non de ceux qui àimént se nourrit de mots 
sont hésitants et n'osent recommander à leurs ‘benjamins les 
_distiplines éprouvees du passé, que Fon à nommées, à cause de 
ler éxéellence, classiques. On pousse ft toute éspéce de métiers 
payants, on chante sur tous ïes Loris que hôus devons pre ndre 
ndffé plite au süleil, avoir notre part, sang se soucier de 
édter que les füiidements sbient posés. L'on craint les se 

és titonnemehts des débuts obse urs, les labeurs invisi 
BARS qui forment Y “esprit et lé coeur. Tout est marqué de Futitité 
fiimédiate, du facile. Comment ensuite cspérér de générations 
MMS} notitries dés idées diréctrices, des aperçus d'ensemble qui 
énnmcent l'aVenir et le préparen|: ? Autrement dit, comment 
espésér'tes chefs / : 

NS aürons $âns doute encore dé bons citoyens, vertueux 
säus op d'efürts, éonnaissant passablement et pour 
hédtlins inimétlints, les principes de la besogne à laquelle is 
d'htétéséent: mais de ces & sprils qui savent généraliser, conclure 
ét'éiider, dé ces véilleurs solitaires qui, au haut des tours noc- 
türiies, plongent tr regafd dans la plaine immense pour y 
détôtièrir la ré ponse à 
rare ui : 

"Les mots ssibtiines de patrie, de dévouement, d'action 
state. ét que sais-je‘encore; les rêves ks plus beaux ne réussi- 
ront jamais à créer des valeuts réelles sj nous n'avons soin di 
former lès esprits à la manièré ancienne, dans un long et perst 
vérant labeur, pat une discipline exacte el vigoureuse qui puisse 
donner l'amour des thoses intellectuelles, la curiosité du savoir 
L'on _pourra 
avoir autrement, pour quelques mois et quelques année£, de 
bons organisateurs, d'ardents et dévouës collaborateurs, mere 
cé qui: nos voisins ‘appellent durement des Social Workers, mais 
l'on ne façonnera jamais de ces chefs aux idées fécondes qui 
puissent répondre à la question toujouts angoissante: “Cuslos 
“quid de néste?:- 


Le retour aux disciplines strictes de l'espritest plus néces- 
saire à notre cpoque qu ‘il ne l'a jamais été, 


Antoine d'ESCHAMBAULT, ptre. 


’as- 


l'énigme, avec ce systéme trop facile, 


de l'effort: 


lcurs 


HE 
“elle j'smarque prétenti 


- et qui pee ordinaire : 
lèvres d, me er m1 pédant au 
cerveau son 
“cours” — mr rappelle toujours 
aventure d'un papa de mes 


amis. | 
Sa lite fille, gamine de äua- 
ire af, lee un jour e 
le: piano. 

rff en one jaue-moi quelque 


pi £ papa ignore T'ark ma- 
gique {aire vibrer harmo- 
nieusemerit le clavier... 
Eh bien! chante- moi une. 
chanson! 

1lélas! la. nature a refusé au 
malheureux père ce gosier s0- 
nore ,dont s'enorqueillit tout 
bon Cunadien. Alors, devant 
cet abime d'ignorance et d'in- 
çapacilés, la petile lève vive- 
ment vers Le coupable ses 
grands yeux. déçus el lui de- 
mange, un peu piquér, un peu 
] Pôle: 


— 


Mais, enfin, as-tu fait ton 
cours? 

[@ aire son cours, c'esl, en gffet, 
l'une des plus heureuses chen- 
ces qui puisse arriver à Ut 
homme. Bien assimilée, lo ci 
ture classique assouplit l'esprit 
ct lui donne une vigueur, une 
distinclion difficilement ‘acqii- 
ses-uilleurs…. Elle donne Ld clcf 

qui ouvre les porles.merveil- 
euses de la connaissance hu- 
maine el de ses trésors. 

Mais en ceci comme en tout, 
il faut se garder de la ‘supersli- 
lion. 

[n'a pas {ail son cours, le 
jeune cancre qui, “h senl où 
huil ounérs de classe. je n'ose 

s dire d'études n'a jamais 
appris à faire accorder ses ver- 
bes ni à équilibrer une vraie 
phrase française. à 

la parcillement manquéson 
cours l'étudiant qui, au soir de 
sa dernière journée au collège, 
enfouil au plus profond de sa 
malle cahiers el bouquins en 


songeant avec iubilation: “J'ai 
fini mon cours! Traduisez: 
linie Letudee nnuye use! Fini 


l'effort intelle uelpénibtet- Me 
voilà grand honmune, sans plus, 
pour le reste de mes jours!" 
EL il déshonore son cours e1 
iinsulle à la culture qu'il a 
reçue quelle que soil par ail- 
leurs là carriére qu'il à choisie 
l'homme instruit à qui répu- 
gne doute leclure sérieuse, tou- 
Le conversalion d'un ton un peu 
relevé, el qui ne s'intéresse, 
dans Les journaux qu'il recoil, 


faits-divers. 

Celui qui à véritablement 
fait son cours, c'est le modeste 
pveut-élre, mais honnèle travail- 
leur intellectuel qui, ses études 
terminées, continue d'accroitre 
per l'efflorl personnel la mesure 
d'intelligence que la Providen- 
ce lui à dévartie eU qui peut 
s'approprier en loule conscien- 
ce celle déclaration magnifique 
que faisait M, René Benjamin: 
“A voingl ans, nous, nous ve- 
nions: de découvrir l'usage de 
notre cerveau: quelle ibresse!" 


.., LE GRINCHEUX. 
0 —— 


LETTRE DE FRANCE 


— 


III 

Clermont-Ferrand, Auvergne. 

A travers la féconde et plantureuse 
maine ce la Limogne nous filons à 
‘cute vitesse. A droite, cnveloppées 
‘e nuages et de brumes qui contras- 
ent avec les champs ensoleillés que 
nous traversons, les montagnes d'Au- 
vergne. Dans cette ville gauloise, ro- 
maine, aujourd'hui toute française, 
»n va trouver tout de suite un air 
d'ancienneté qui impose et, en même 
temps, un air d'intimité qui attire. 

Aussitôt installé dans mon hôtel, je 
ors chercher la maison natale de 
Fasçal. Coup d'oéil rapide sur la 
P'acr Ce Jaude, à laquelle la statue 
ouestre de Vercingétorix prête une 
2hysionoemie essentiellement guerriè- 
e. Inscription: “J'ai pris les armes 
our -iæ-Hherté-de tous." Je monte 
étroite rue des Chaussetiers qui dé- 
.7oyche, Cans la Place de la Victoire. 
‘Umrseuble moderne mais fruste. Sur 
la muraille qui donne sur la cathé- 
drale, le buste fe Pascal. C'est l'em- 
placement de sa maison patérnelle 
Ici naquit cet homme merveilleux que 
j'ai tant admiré! Ecrasé par la mas- 
se noire du choeur de ia cathédrale 

qui date du 13ème siècle -_. con- 
templant ce petit buste dont la tête 


Cours Sablon f'atteins le Jardin 
cocq, entretenu dans un état d'exquise 
beauté. A l'extrérnité d’un pont jeté 
à travers un petit lac artfficiel, se 
trouve la porte, fortifiée — lignes très 
gracieuses -— de la m 
frèré de Pascal Voici inscription: 


qu'à da page de sport où aux. 


nu beau- 


rte du domaine de Bien Assis où, 


en 1652 et 1660, Élaise Pascal fut 
l'hôte de son beau-frère Florin Pé- 


rier.” 


En 1646. Pascal se convertit pour 
fa première fois -— provisoirement, 
pour ainsi dire. J1-contihue ses re- 
cherches scientifiques. 1] se fait, sur 
les conseils de son père, légérement 
mondain; mais il n'y réussit pas éhor- 
mément parce que, à cause de ses 
études exigeantes, il n'a guère d'amis 
dans la société. parisienne. Son père 
le renvoie À Clermont. Là, où Ja 
famille jouit d'une position honorable, 
lé .jenmé homme aura l'entrée libre. 
-Ainsi s'explique lé séjour de 1652 chez 
son beau-frère; là maison natale avait 
déjà été vendue. 
qut-æide -Pascal-dans-les 
sur la pesanteur dc l'air au Puy de 
Dôme. En 1660, lors de son. deuxiè- 
me séjour à Clermont, Pascal s'est 
déjà, et depuis longtemps, installé à 
Port-Royal; il 2 écrit ses ‘Petites 
Lettres”. La plupart des Pensées 
sont écrites — malheureusement 
sur de petits chiffons de papier où son 
riture, fiévreuse et affaiblie-par ia 
maladie, sera difficile à débrouiller. 
Le souffre cruellement de sa maladie 
toujours croissante. s'éteindra 
dans deuk ans. 

Ma trisiésse £'est” envolée La bon- 
ne ville auvergnate n'oublie ‘pas son’ 
fils illustre. A travers les siècles, tel 
Dante à Florence, Pascaf restera le 
premier .citoyen de Clermont. Que 
ces revapches du temps m'exaltent! 
‘A théusand cities claim great Homer 
4ead, through which the living Homer 
begged his bread.” Malgré le faste 
des Médicis, c'est effectivement Dante 
qu, aprés six siècles, reste le premier 
des citoyens florentins. Adam Smith 
marche de pair avec Pitt dans la 


Î perspective de l'histoire. La Bruyère, ; 
rivalise 


rejeté dans son petit coin, 
avec ses maitres princiers de Chan- 
tilly et de l'Hôtel Condé, Saint Si- 
mén, $e réfugiant dans son petit sous- 
saf pour récolter la moisson de ses 
regards scrutateurs, partage avec le 
Roi-Soleil les splendeurs de Versailles. 

Traversant la Place de la Pyramide 
et suivant le Boulevard du même 
nom, je regagne la Place de Jaude 
ot monte fe nouveau la rue des 
Chaussetiers, Arrivé Place fe ta Vi:- 
‘oire, derechef je contemple le buste 
dont la petitesse est accentuée par 
la vaste’ muraille contre laquelle il est 
placé. La tête se penche encore, mais 
la tristesse s'est évaneuie — sa tris- 
‘esse à lui, imagmée la veille, et a 
mienne awssi Maintenant pour la 
première fois j'aperçois, au milieu de 
a Place, la statue d'Urbain II, celui 
qui fit accueil à la propagande de 
Pierre l'Ermite, et sous l'égide duquel 
l'Europe se précipita pour ia première 
fois Contre les spoiiateurs du Tom- 
beau. C'egt ainsi que deux vourants 
puissants et divers se mélangent dans 
cette Place -- inauguration dela pre- 
mière Croisade, et naissance de Pas- 
cal 

Mais la vieille ville auvergnante 
n'est pas encore contente: elle fera 
encore quelque chose de plus pour son 
merveilleux enfant. Près de la cathé- 
drale git la petite Place morne de la 
Poterne, qui surplombe, ou semble 
surplomber, le Square de Pascäl. Ayÿ 
centre, une statue exquise de Blaise, 
Physique chétif, mais physionomie 
très fine. La petite figure domine le 
Square ombragé, comme l'intelligence 
lumineuse de Pascal domine les siè- 
cles. . 

Telle la coupole de Saint-Pierre À 
Rome, le Puy de Dôme captive tous 
les regards à Clermont. II s’érige en 
triomphateur parmi ses rivaux, qui 


semblent s'accroupir à ses pieds. 


_ Hier, jour d'orages. Le sommiet 
grandiose envelgppé de brumes. Vaüt 
mieux attendre, Æntre temps, j'irai 
voir les añçiennes maisons de Mont- 
ferrand, Là, même, les petites rues 
oût l'aide se chuchoter: Qu'il nous 
oublie donc; qu'il voie le Puy! 

Ce matin,.en route. La voie suivie 
par la voiture a l'air de réfléchir, de 
ne se mettre qu'avec hésitation à l'as- 
saut du grand inonstre — couché là, 
imperturbable, menaçant.” Mi-chemin 


L: 


rtour de, la montagne, tel un serpent 


C'est cé beau-frère: 


LE men 


rafraichissantes. Au sommet où s’as: 
sainisssent les passions, où sébert 


pose de: plus en. plus — 
symétriquement régulière, Sa nudité: 


volcanique se.dissimule à peine sous 


une très maigre couche de verdure, 


La nature veut cacher 3es cicatrices; | 


mais la montagne ne veut point. 

route a l'air d'accélérer ses pas. Si 
force lui est de donher l'assaut, à quoi 
bon différer la lutte? En bas, à gau- 
che, paît un troupeau dé boeufs — 
tachetés blanc et roux contre le vert 
dy pâturage. Plusieurs fois, pour 
effectuer l'ascension, la _route fera le 


s (Le: uen autour dy corps d'un anta- 
ste qti le dépasse de force, sinon 


à ruse, Nous montons, montons tou- : 


“oüré,— Atdessots- repose lx-tongue- 
série es, volcans éteints de la. chaîne 
dé4 Dômes, dont les cratères, bédnts 
se verdissent eux aussi, chichemerit. 
Très très loin, broute un troupeau de 


moutons —— tous les petits mouve- + 


ments de têtes, de mâchoires, de 
queues, Hpmobillsés par la distance, 
en sorte qu'ils ressemblent à de peti- 
tes, pierres, blanches et noires, cette 
fois, au lieu de blanches et rousses. 
Enfin le Sommet, balayé de vents, 
offrant ‘un splendide. panorama, des 
perspeettyes immensps, Sur la ter- 
rasse de l'Observätoire, la table 
d' orientation séinble ‘nous conférer les 


clefs. le l'Europe — Païis, Londres, | 


Berlin, Lyon;Marseille, Madrid, Rome. 
A nos pieds, .accroupis en cruel désar- 


roi sur la base du Mont, les décombres | 


du Temple de Mercure, 
W.-F. x 


man re. 
CE QUE BISENT 
LES | JOURNAUX 


Le rôle de l'on F opposition 

Le Dévoir (Omer. Héroux): 

Si l'opposition est forte, si ‘elle se 
remue, il y à chance que l: gouver- 
nement se conduise mieux. 

Tout le monde l'admettrait s'il ne 
s'agissait point de politique: les mi- 
nistres, bleus, rouges ou cailles, sont 
‘des hommes comme les autres. Ils 
sont exposés, comme nous tous, aux 
tentations de. la paresse, du laisser- 
aller, de la cupidité. Ils sont entou- 
rés de gens sujets aux mêmes faibles- 
ses et qui, à l'occasion, ne manquent 
pas de faire pyjession sur eux pour 
obtenir, soit pour eux-mêmes 
pour des amis, soit même pour des 
régions particulières, des concessions 
excessives. 

C'est un grand avantage pour eux 
que de se sentir surveillés, talonnés 
par une opposition active, de savoir 
que toute faute peut leur être repro- 
chée, servir d'argument contre eux, 
diminuer leurs chances de sucçès… , 

C'en est un autre aussi grand dé 
pouvoir utiliser les critiques d'un 
groupé d'hommes actifs, qui étudient 
les mêmes problèmes qu'eux, les 
voient sous un autre angle, récueil- 
lent naturellement toutes les doléan- 
ces populaires. 

Rôle ingrat et fécond que celui de 
l'opposition. 

Si elle fait sa preuve, si elle popu: 
-larise des idées justes et que le gau- 
vernement les adopte, si elle ‘stimule 
les mintstreset tes pousse ainsi à üne 
activité plus heureuse, elle a toute 
chance de consolider ses propres ad- 
versaires. 

Et l'opinion est beaucoup plus en- 
cline à tenir compte des réalisations 
que des suggestions et des campagnes 
d'idées qui les ont es et ren- 
dues possibles. 

Ce rôle est pourtant Ps condition 
même de son extstente et de ses pro- 
Pres EUccÉSE ; 

I n'y a que les historiens — À; en- 
coge! —— à pouvoir se rendre compte 
des services réels de l'opposi 
la vie. parlementaire. Nous disons 
encore, et nous ajoutops un point 
d'exclamation parce qu'à la rigueur 
on peut retracer les origines de cer- 


tains projets de loi,,de certains actes. 


administratifs, mais qui saura jamais 
le nombre d'erreurs qu'empêcha, sans 


soit 


deux vilains, tours, Un M. 


tion de Toronto et que l'on avait évi- 


4 ent âge où là vie apparait 
TAeirôn den 0 P gris 
cMferfe if viahie ef 1e à Ê 


Coeurs réprrerr te 
la migé ue à voie 


Qu sn ire per à FA a 
CTI EE Se ë.. 


charme. était sans ombre et 
“is ei 


ouf était rayonnant de chimèrer : 


ots DUR süns bornes el sans grève: 55 

me âtre dans son courss , k 
el grdcieux nos rêves. - . Fa 
; songiohs-nous au fetourt HE SIA 
; * * + 4 ° 

Puis sont penus tes jours de luttes et doi, 

Fi a pu. dans un cièl tèrne et gris, : 

El les illusions, par cinquanté ans de preuves, 

Ont montré leur néant dont nous étions épris. 


Lés cieux, irradiés de joie ‘el de lrislesse, LEE T RME: 
‘De sourires, de pleurs; ont déra ah leurs nu: 

Plus rares ont brillé les heurçs d'allégresse, à 
Moins souvent le soleil a réchauffé nos jours. | Î 


Sur l'océan houleux, la: botträsqué, en lempétes, 
A souvent secoué notre barque en péril... 
Et la foudre parfois, éclatant:sur. 

A de bien des projets dispe 


Celle froïte si fière, a 
A 


i 


_ À ! combien e PE 
nié, pés falgs él hriséÿses efforts! . 
ten de combattants, jt milieu dés'ôrages, # 
Ont | pu continwer leur course vers as sé : 
Etc pott-étt- kr paix-affiche-son-itlge, nn 
l Quel asile peut-il offrir à nos Fed 2 ve 
. De combien de bonheur peut-i dnneé le gage ‘ :: 
Avec. tous ses réetfs et'ses vents de hasards? . ” 


Go e le flot montant, les tombes envahissent 

plage où noûs voulions établir notre témp 

L'asile étail tFompeur; de tous vôtés surgissent 

De funèbres décors; les denils y sont constants. 
* + + FUEA 6 


aufrages 


#: “{ 


Rçoerrons-nous jamais les heures [ nfes " 
. Dorant notre aveñir et bercäñit ñhos 
Reverrons-nous jamais ces chimère 


Dont l'éclat a 


_ ? id lueurs vacilla 
Ne charmertt à pli 


rs nos coeurs, n ‘éclairent plus Av soirs, 


…. Atsivés au couchant de notre longue vie; 
Mosaïque d'iñstants si variés, si courts, — 
Alloñs-nous contempler avec mélancolie 
Le recul de ces ans, la fuite de ces jours? 


Allohs-nous, renfrognés par l'âge. el la tristesse, 
L'esprit plein d'amertume et le coeur ombrageux, { 
Faire au monde qui rit, visage de vieillesse, PUS ES 
Louant le temps eh 7 vantant notre sagesse, 

Mépriser le présent par des propos grinc. eux, 


Non!... Mais sachons garder, inlactes dans notre âme, 
La jeunesse du coeur et la sérénité, 

Semences de, bonheur el parfums de bonté... Reese 
Ne laissons pas mourir cette suave flamme, 

Symbole d'amour pur et d'immortalité, : 


Joseph-Charles SAINT-AMANT. 
Québec, juin 1929, 


17 fes ae 


| taire de la loge du Manitoba, fut l 
teur le plus agressif, ‘ " 
question seolaire, dit-il, je ‘fe. 
tends pas à ce que M. F'ergusoi s' 
gine que chacun de nous 


qu'elle eût besoin même d'élever a 
voix, la simp'e présence d'une oppo- 
sition vigilante ? 

A tout gouvernement, quel qù’fl soit, 
il faut donc souhaiter une opposition 
forte. 


; . me lui. Les Orangistes de: 
M" Le Qi Lt ont adopté à l'unanimité 1 
Chez les Orangistes de | tions demandant labo bolén Es 
sébul l'Ontario, de l'enseignement bilingue en. 


et nous 


es continuét dé 
do Es on du français tant 


y À men de foie A dus 
vince. Qu'est-il arrivé af go 
nement Roblin, au Manitoba? 1 
voulait pas sr es: 


Le Droit (Charles Caliier): 


I1-était naturel que, parmi les dé- 
nonciations du 12 juillet contre lès 
catholiques et les Canadiens français, 
lés plus violentes et les plus stupides 
nous vinssent de Toronto, chAteau- 
fort de l'Orangisme. 

Mais à cette occasion, les 
tea de Ja Vilie-Reine se sont fait jouer |» ons, 
sA ct avo 
Orangiste américain, après avoir dé- 
blatéré contré le français et ceux qui 


lons le faire, 0 


Le premiér m 
le parlent, s'est écrié: “Nous ne you- ment, déconter 
ions qu'une langue, l'anglais, qu'un ut face, à le! 
drapeau, le drapeau étoilé”, Vous! jai fait, dit-il, 


Voyez d'ici la tête de ces bons Orañ- mec 
gistes pour qui il n'y a qu'un pays l'intérêt général dé, l'ur 
au, monde: l'Empire britannigue, qui ï ; 4 
ne veulent qu'an chant national; le 
“God Save the King”,'qu'un drapeau: 
le.“ Union Jack”. Ce M. Ladléy, pen- 
sez-vous, a dû être sifflé; une 
avalanche de protestatjons. i ées, 
tl 4 dû ravaler ses paroles. Non, la 
faute qui venait de deinander la iort 
du français, langue officielle, de huer 
. Veniot, un ministre de la { uron 
ne, et de répudier le “O Canada”, n9« 
tre chänt na natjonal, n'a pas , Læ 
rapport des journaux, dé_T. , dit 
laconiquement : ‘’Les auditeurs obser- 
vèrent uù iénee courtois.” ‘Voilà un 
silence et une courtoisie bien mal pia- 
cés, car jamais j pis be + 
fut donnée aux © de. proit- 
ver leur dévotion à | re. | 
L'autre tour fut joué par M. Fer- | 
£uson lui-même qui, pour la première 
fois de sa vie, assistait à la célébra- 


ne suis pas à ce point riy 
poste. Prehez mes 

sés. et scrutéz : 
vous ne les 
pas des pad 
sez-en un autre pod 


x 


demment invité avec test so 
de lui faire la leçon. . 
x Cecil Armistrong, ancien secré- 


, 


É 
# 
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convaincu, d'u honnêteté abso- 


lessat de ia vie retigieuse chez ‘es 
Ursulines de Québec. Bonne et afrec- 


‘Éseuse, mais ferme, aimant s50n inté- 


fieur, elle n'en sortait guère que pour 
êller à l'église. A l'exemple de son 
mari, elle faisait deux parts de sa vie, 
l'une pour le travail, l'autre pour la 
Prière. Simple et modeste dans sa 
mise, elle dédaignait les toilettes dont 
s'était plu à la parér sa tante, la sei- 
Sneuresse de l'ile d'Orléans, qui l'avait 
: recueillie à la mort de sa mère et qui 
s'était chargée de son éducation. 


rentes C'est sur les penoux-de cette pieuse | 
— mère qu'Eulalie apprit ses prières et 
.s les premières notions de catéchisine. 


Elle n'avait encore que trois ans, que 
déjà elle. témoignait d'un grand at- 
trait pour 14 piété; quand elle n'avait 
pes fait sa prière du matin, on la 
voyait accourir tout éplorée auprès 
de sa mère, et ne vouloir la dire qu'à 
ses côtés. Dans la journée on l'enten- 
dait soüvent s'informer si ce n'était 
pas le temps de prier. 

Quand elle put marcher, sa mère 
l'amena À l'église. Dès qu'elle y en- 
trait, le saisissement paraissait sur 
'ea figure. : Elle s’agenouillait instinc- 
tivement et semblait ne pouvoir dé- 
tachefr ses regards du tabernacle. En- 
tendait-elle la voix de Jésus l'appeler 
comme autrefois il appelait les petits 
enfants? 

Mme Durocher, remarquant dans 
sa fille un grand attrait pour la piété, 
ne aégligea rien pour la porter au 
bien. Jamais on ne vit enfant plus 
docile, plus aimante, plus respectueu- 
se. Ajoutons à ces qualités les avan- 
tages naturels. Elle avait hérité de 


Vous Sentez-vous. Epuisée? 


Plus de 400,000 femmes et filles ffai. 
blies, moroses, nerveuses, épuisées, 
incapables de bien faire leur travail, 
ont amélioré leur santé, en prenant 
le Composé Végét: 1 de L ydia E 

Pinkham. D'après un registre exact, 
98 sur 100 disent en avoir bénéticic. 
Soyez presque certaine qu'il en sera 

même pour vous. 


{ PRE Der DE 
RTS 


de Éydia:E 


pour l'entendre rire et voit la joie 
pétiller dans ses yeyx.. Volontiers, 
aussi, cet excellent vieillard se fai- 
sait, avec Mme er, maître 
d'école de sa petite-filé, à qui il én- 
seignait à lire. C'était un spectacle 
touchant de voir l'enfant sur les ge- 
noux du grand-père, attentive, éveil- 
lée, pendant qu'il lui montrait ses let- 
tres de cette même main qui avait 
manié le mousquet, et les épelaïit avec 
elle de cétte même voix qui avait ré- 
pondu aux hourras des Anglais, aux 
cris de guerre des Iroquois. 


(A suivre) 


La belle saison apporte à nos li 
gueuses de fréquentes occasions d'ex- 
ercer leur bon propos. La chaleur, sur- 
tout l'exemple de tant d’autres, qui ne 
sont ni ligueuses, ni modestes, ne 
manqueront pas d'inviter les person- 
nes les plus résolues à se départir 
de leur rigueur: 

De grêce, ne fléchissez jamais. Si 
vous saviez quel aposichst.mous exer- 
cez, uniquement en respectant la dé: 
cence! 

C'est que le glissement est général 
et qu'il nous entraine de plus en plus 
bas. La hardiesse des toilettes a pré- 
paré nos jeunes filles À bien d’autres 
audaces. Aujourd'hui, c'est la pro- 
miscuité du bain mixte, à la vue de 
tout le monde, comme dans certain 
parc qui avoisine Montréal, ce sont 
les longues heures que jeunes gens et 
jeunes filles se plaisent à passer en 
costume de bain sur les rivages. Des 
maires de village ont dû appeler la 
police pour empêcher 
éhontés de se promener en pareil cos- 
tume dans les rues: des curés ont dû 
recourir aux sergents de ville pour 
chasser les baigneurs et les baigneu- 
ses qui détalaient devant leur église 
à l'heure des messes. Si l'on descend 
à ces excès en plein centre civilisé, 
qui ne doit pas recéler la sotitude des 
bois et des montagnes! 

C'est cet affaissement que la Ligue 
de Modestie est appelée à prévenir, 
du moins à retarder. Qu'elle n'y man- 
que pas. Le mal est si évident que les 
laics eux-mémes s'en préoccupent. 
A la dernière Journée Catholique des 


PATRON DE BRODERIE 


De la “LIBERTE” 


eo NOLT—SNT DE SALLE À MANGER O0"! 
chemin,de table et cegtre. 
Tout étampé 


x 

Patrons À tracer 
sous; au fer chaud, 
jaune, 60 sous 
Chemin, 90 sous: centre, 
patron à tracer, 
Sur coton jaune, 

Coton MF.A de couleur 


35 sous 
centre dé 36 pouces, 

s1.00 
10 sous, perforé 
40 sous, sur toii 


e 


Papier carton: bien, 7, 15 et 
Catalogyve de broderte, 35 sous 
t5 sous l'abonnement par A8. 


70 sous 
Dessus de buffet assortis, deux ronds et un uvale 
sous 
e naturelles oy écrue, (9 SOUS 
pour la brodesie, 
25 sous 


Roviée mensuelle de Broderie. 


………_... 


DE BOUDOIR 

chacun, 25 sous: perforé, 50 
essus de, 1$x$4 pouces, sur coton 
Sur toile naturelle ou toile écrue 
-au fer chaud, 30 sous Tout étampé 
60 sous 

biane ou jaune, 15 sous, e, 7 sous 
Musique. 


ro 


Nos clientes voudggnt bien prendr e note qu'un délai de deux semuipes au 
moins est deg pôur là réception dés patrons dont _— feront la commande. 


On est à d'adresse 
ts Pitenté. f13, avenue 


Fr toutes les commandes au 
MeDermot, Winnipeg, Manitobs 


litement des Patrons 


les couples 


mait 8. &. Pie XI, quad 11 disait aux 


(Reproduit du “Messager Canadien 
du Sacré-Coeur”’, juillet 1929) 


(1) La Ligue de Modestie dont il 
est question ici n'est autre que !l« 
“Ligue Catholique féminine” qui a son 
conseil central À 105, Sainte-Anne, 
«Québec; un centre de propagande chez 
tes RR. PP. Jésuites du “Méssager 
Canadien”, rue Rachel Est, Montréal. 
et un centre diocésain à Chicoutimi. 
C. P. 63. On peut se procurer, à ces 
adresses, tous les renseignements né- 
cessaires à la propagande. 


— 020 2 — — — 
La maman-esclave 


Je vous aime bien, mes petits en- 
fants, je vous aime comme une ma- 
man, je vous aime assez pour que 
tous les amour soient-vains. 
Et pourtant, si vous saviez comme, à 
A heures, je sens APRES chaï- 


se cela très naturel. C'est vous 
qui avez raison. Mais dès que je suis 
moins bonne ou plus lasse, mille ré- 
voltes grondent au coeur de la ma- 
man-esciave. 

Jean-Paul crie, François 
Marie-Claire et Vouvon se battent, 
Pierrot traîne les ses. et moi 
qui aj bien mal à là tête, j'ai si soif 
de cette merveille que j'ai toujoure 
aimée religieusement: le silence! Je 
me hâte fébrilement pour achever un 
travail pressé, ét l’un tombe, ef l'au- 
tre demande un “crâaÿôn, et Pierrot 
fait des sottises, et Vouvon veut que 
je le reculotte.. Mon temps est tissé 
de menus détails matériels auxquels 
il suffit À peine et je m'essouffle à 
suivre l'horaire importun des repas, 
des leçons, des tétées. Je me hâte 
toujours et je n'ai jamais fini! Et 
j'aimerais écouter me musique inté- 
rieure.. la rêverie pour moi a des 
charmes. Je sowgffre de ne pouvoir 
faire halte pour admirer, pour mé- 
diter, pour noter l'impression vive, 
de travailler tant et de si peu penser 
Et il est des soirs où, lasse et souf- 
frante, je voudrais me coucher tôt et 
trouver un long repos Mais trois 
d’entre vous ne savent pas encore se 
coucher seuls, mon nourrisson récla- 
me sa dernière tétée, et l'heure du 
“t sonne tard pour moi. Et peut-être 
cette nuit-là justement, agités ou ma- 
lades, vous appellerez dix fois. et de- 
main je devrai être la première de- 
bout, parce que la maison m'attend 
pour s'éveiller et prendre son ryth- 
me. et que l’harmome de la journée 
ne doit pas être compromise. 

Et toutes ces contraintes font par- 
tie de mon devoir, et je les trouve 
douces tant que je pense à vous seuls 
et at grand but poursuivi. Mais dès 
qu'une passion personnelle s'agite, 
souci ou regret ou désir trop vif, dès 
que le ‘moi’ se lève et veut sa part, 
baiayant ma joie simple et mon cou- 
rage, c'est fini pour les autres. La 
sérénité ambiante s’altère, le régula- 
teur du foyer manque, votre jeune 
vie dérive: je manque.à ma tâche 

Aimez bien vos mamans, petits 
chéris! Vous comprendrez plus tard 
le rude dilemme qui se pose pour tou- 
tes: "renier leur plus haute vocation, 
ou remplir strictement leur devoir en 
s'oubliant sans fin: l'héroisme ou la 
désertion. 

‘ Yvonne THIBERGE. 
—— — Dh D——— 


Echec aux reines 


Le gouvernement de M. Mussolini 
vient d'adresser, à tous les préfets 
d'Italie, une circulaire les invitant à 
interdire, en raison des graves incon- 
vénients d'ordre moral qu'ils présen- 
tent, les concours de beauté ainsi que 
les proclamations de reines, ‘‘ces for- 
mes dangereuses de l'exaltation de la 
vanité féminine qui sont, en outre, 
une parodie de choses très sérieuses”. 
— Ch ——— 


L'éloquence est un art de dire les 
choses de telle façon que ceux à qui 
d'on parle puissert les entendre sans 
peine et avec plaisir Pascal. 

Il n'est pas dans la nature de l’hom- 
me de rester des mois entiers sans au- 
cune distraction. C'est là une fausse 
idée du Uuavail --— Lacordaire, 


être pénétrées de la tristesse qui ani- } D 


[æne ne remonte au sein des-nuages 


La lune s'enlva le redire aux cieux. 


. Vous-m'accaparez toute et vous. 


chante,. 


————————— e 


Trot 


restée sur la : 


; Dune. Sabine, qui était dans 
Ha baignoi ire ! 

— Si c'est possible!” ‘s'écrie 
ghine.… Je me rappelle avoir 
la la mienne sur cette table. 
hier soir! * \ 

— Pas du tout, c’est moi! 

—- Menteuse, je veux ma fille! 

Ce disant, l’ainée se précipite 
vers sa cadelte, saisit la poupée 
par une jambe, tire de toutes 
ses forces, tandis "Yvonne 
tient bon l’autre jambe et l’un 
des Ar et tire de son-côté! 

pe Le était à prévoir arrive: 
la malheureuse poupée, écarte- 
lée, se sépare eñ'deux parties 
et les fillettes tombent, tenant, 
l'une le tronc et une jambe, 
l’autre deux membres et la tête 
qui se brise à.terre. Maman ar- 
rive juste à temps pour relever 
les deux furies et les punir sé- 
vèrement. Des rs pou 
il n’est plus questigns.. Mais Les 
illettes comprenhént combien 
les querelles sont funestes et 
elles s'efforcent, de ce jour, à 
vivre en parfait accord, 


[tous liéux ; 


4 Léon XANROF. 


Un conte par semaine 
ECARTELEE 


Ce malin-lf, Jà, l'oncle Marcel 
arrive avec un a très mysté- 
rieux; il porte sous chaque bras 
une longue boite : 

— Devinez ce qu'il y a de- 
dans! dit-il à ses nièces, nccou- 
rues pour l'embrasser. Sabine, 
la futée, ne s'y trompe pas: 

-— Des poupées, tonton Mar- 
cel! 4 

— Voyéz-vous cette coquinet- 
te qui a trouvé du premier 
coup! Eh bien! oui! Elles 
faisaient si bel effet à la dev an- 
ture du magasin, que je n'ai pu 

-au-plaisir de vous le 
apporter! 

Vite, les filléttes arrachent les 

et.une..même..exclama: 
tion admirative leur échappe : 

— Qu'elles sont jolies, mon’ 
oncle! 

Vêtues pareillement de soie 
verte à raies.-d'argent, grands 
yeux bleus, superbe chevelure 
blonde, les poupées jumelles 
sont ravissanles! 


- Ce que dise nt les fleurs 
Que veut dire la fougère? 
Elle a, dans le langage des 
fleurs, une signification _char- 
mante: fidélité. É ° 

Ce qui lui a valu, sans dèute, 
cette..Jolie étiquette, c'est, son 
ancienneté. La fougère est une 
des. premières plantes qui pa- 
rèrent le globe au temps où ca 
lui-ci n'était encore qu'un amas 
d'eaux troubles bordées de 
bancs de boue. 

C'est dans la boue chaude 
des premiers âges du globe que 

Sabine et Yvonne poussent naquit la fougère. Vous n’au- 

des cris de joie; leur oncle est: rie pu alors, comme aujour- 
ravi de les voir heureuses, et il | d’hui, en faire une plante d’ap- 
n'y a que maman pour penser | partement,. car elle atteignait 
au fond d'ef ême: “Singu-Ftrente à quarante mètres de 
lière idée: ‘êue mon frère | hauteur. 

d'offrir à mes filles de poupées!" Dans ses branches, passaient 
semblables! Je- connais mes|des oiseaux fantastiques dont 
enfants! Ce'sera un sujet de |les cris discordants, se joignant 
disputes!” Mais maman se gar-|aux hurlements inharmoniques 
de bien d'exprimer sa pensée | des animaux, avaient pour effet 
dans la crainte de peiner l’on- |de disperser les brumes qui en- 
cle Marcel. veloppaient alors lu terre etem- 

Les premiers jours. d’ail- | péchaient les rayons du soleil 

leurs, qui suivent la réception | d'arriver jusqu'à elle. Car les 
du cadeau, les petites prennent {cris et le bruit ne percent pas 
un tel soin de leur fille respec-|que les oreilles, ils ébranlent 
tive, qu'aucune contestation ne aussi les eouches atmosphéri- 
s'élève. Dès qu'Yvonne ne jouefques et les nettoient. C'est 
plus avec sa poupée, elle l'ins- pourquoi, “dans les campagnes, 
talle dans le poupées placé at lon tire des coups de fusil pour 
pied de son lit; Sabine de mé- chasser les nuages de grêle me- 
mé. Mais vient le temps où el-|naçant la moisson, 
les ne sont plus des mères si] Or donc, la fougère montait 
attentives. toujours pour essayer d’aper- 
Une des poupées traîne sur |cevoir le soleil, et lorsque vint 
le canapé du .salon, . l'autre est [le moment où les animaux eu- 
trouvée sur la corbeille à pain... | rent disloqué les brumes, notre 
Et des disputes éclatent: plante, baignée de lumière, ces- 
—— C'est Ia mienne! sa de grimper, puis d'âge en 
_— Non, la jupe de la tienne | âge rapetissa, peut-être pour ne 
est déjà toute fripiée. Celle-ci] pas jeter l'ombre sur les fleu- 
est à moi! rettes plus modestes qui pous- 
== C'est trop fort! saient autour d'elle, mais elle 
que ; ‘est la mienne! resta fidèle aux forêts qui l’a- 
Ce que tu es têtue, ma pau veient vüe maître-et particuliè: 
vre Yvonne! rement à notre sol canadien. 
Maman propose Élurs: Elle est donc fidèle et, de 
Mettez-leur un:ruban dif-|plus, utile. Dans les campa- 
féreni dans les cheveux... Chap- |gnes, on bourre de ses feuilles 
gez le noeud de leur ceinture. {les petits matelas des nouveaux- 
Ainsi vous reconnaîtrez chacu- [nés et la médecine en tire un 
ne votre fille et vous ne vous |vermifuge énergiqug. 
JUSTE Es plus! UREREE-De 6 DÉSENNT 
La solution est trop simple et 
trop sage pour être acceptée! 
Sabine et sa soeur s’obstinent 
à garder leur poupée “telle que 


Je te dis 


Les chardonnerets 


Martial croit faire plaisir à la 
petite Germaine en lui appor- 


l'oncle Marcel. me l'a 2 a {ant deux jeunes chardonne- 
tée”. Et les conflits redou- rets 

> ! me . L 
blent!… . hs:d : Oh! les pauvres petits of- 
| Comment Func pr Les ar selets! s'écria Germaine api- 
Ies poupces 8e Irouve-Lele liée, comment, as-tu eu le 


dans la baignoire? Mystère! 
Toujours est-il que la femme de 
chambre l'y découvre alors que 


coeur de les dénicher? 

Ce n'est pas la première 
fois et ce ne sera pas la dernié- 
—|re, repartit Martial avec un 

éclat de rire. Qu'as-tu donc? 
On dirait que ça ne te fait pas 
plaisir? Est-ce que tu n’aimes 
pas la musique des chardonne- 
rets? 

Si, j'aime à les entendre 
chanter, mais quand ils sont 
chez eux, dans les arbres. 

— C'est bien plus amusant, 
en cage! 

— Voyons, Martial, est-ce que 
tu consentirais à. être enfermé 
dans une cage”... 

— Quelie plaisanterie! !..….. Je 
ne suis pas un oiseau, moi, ef 


Un long sommeil 
rend Bébé heureux 


“Notre bébé avait l'habitude de se 
réveiller plusieurs fois la nuit, jugs- 
qu'à ce que nous commençâmes à lui 
donner un peu de Oastoria après sa 
dernière bouteille”, nous dit une mère 
de l'Iowa ‘Dès le premier soir, il 
dormit profondément et nous remar- 
quAhes qu'il se sentait et' paraissait 
beaucoup mieux." Les spécialistes 
d'enfants recommandent le Castoria 
Fletcher et des millions de mères sa- 
vent combien cette préparation inof- 
fensive et purement végétale ; aide 
enfants et bébés quand ils souffrent 


de  coliques, constipation, rhumes, | je n'aime pas la prison. 

on Es HS ad —— Ha! les oiseaux ne l'aiment 
pe du véritable 8 RP éx-vous pas plus que toi! Je te sais 
de toute imitation. c gré de ta bonne intention; mais 


xt me faire ui | 
cg u grand plai- M rs 
a erdine Patle- seule- 


fermait là porte d'osier, 
chardouneréts: sautillèrent jus- 


À ‘ton. aise, til 
Elle avait.posé la cage sur le 
bane et tirait la chevillette qui 


Les 


Fintel choose ébouriffèrent 


sarrarent "puis !.... ils 
RL A THE RIET. 
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| L'enfant bien élevé 
Fautes grossières de tenue et de 
langage à éviter 


Ne mettez pas vos doigts ni 
dans votre nez! ni dans votre 
bouche. Ne rongez pas vos on- 
gles. Ce sont des pratiques 
malpropres. : 

Si vous faites des grimaces 
soit en parlant, soit en écri- 
vant, efforcéz-vous de vous en 
corriger. 

On ne bäille pas en société. 
8, |On contient ou on dissimule le 
bâillement en mettant sa main 
devant sa bouche. 

Si vous éprouvez le besoin” de: 
tousser où Ue vous moucher, 
faites-le avec discrétion. 

Ne parlez pas,ne riez pas 
brüyamment. Vous attireriez 


d'attention sur vous et vous vous 


feriez mal juger. 
Ne crachez pas à terre; cra- 
chez dans votre mouchoir de 


Lorsque vous êtes assis, ne 
mettez pas vos pieds sur Er 
barreaux.de votre. chaise, 
vous renversez pas sur Île Le 
sier, n’étendez pas vos jambes 
et ne les écartez pas. Tenez- 
vous droit, sans raideur. 

Surveillez votre. langage 

Vous vous ferez mal appré- 
cier si vous prononcez des ju- 
rons, des mots grossiers ou in- 
convenants. 


AMUSONS-NOUS 


a —— 
Faire tenir un oeuf debout 
sur 8° pointe 

Christophe Colomb était un 
homme célébre qui a découvert 
l'Amérique, et qui faisait tenir 
un oeuf sur sa pointe. Ce dé- 
but, absolument authentique, 
d'une rédaction  d’examen, 
montre que dans l'esprit du 
jeune candidat, il y avait au- 
tant de mérite à faire tenir un 
oeuf debout sur sa pointe, au’à 
doter le vieux monde d'un 
continent nouveau. 

Et encore, il faut bien le re- 
connaître, Colomb avait un peu 
choqué l'oeuf contre Ja table, 
de façon qu’il pût se tenir en 
‘équilibre stable sur la pointe 
ainsi aplatie. : 

I nous faut aujourd'hui 
montrer comment vous pourrez 
faire tenir un oeuf debout sans 
brisér le bout de sa coquille. 

Nous savons que, au milieu 
du blanc de l'oeuf qu'on ap- 
pelle l’albumine, nage une po- 
che ronde contenant un liquide 
jaune. 

Si nous secouons violemment 
notre oeuf (un oeuf bien frais), 
nous crevons cette poche,et le 
jaune descend vers la poche in- 
férieure de l’oeuf dont nous 
tenons le grand axe vertical. 

Dès lors, avec très peu de 
lâtonnements, nous pourrons 
arriver à faire tenir notre oeuf 
debout sur sa pointe, ‘la pré 
sence du jaune à la partie in- 
férieure ayant abaissé le,centre 


de gravité de manière à assu- 


rer la stabilité de l’équilibre. 
Vous pouvez, ‘avec un peu 
d'adresse, faire tenir un oeuf 
sur une boule de rampe d’esca- 
lier ou un globe de pendule! 
EL 22 


Demandez à votre pote 


"soeur... 

Q. Pourquoi l'empereur 
Napoléon portait-il des bretel- 
les bleu blanc rouge ?. 

R:-_- Pour tenir ses culottes. 

Q. Qu'est-ce qui est gros 


comme un hoeuf et fui ne pèse 
pas un oeuf? .. 
R. — L'ombre d’un boeuf. 
Q, — Je suis quelqu'un, je ne 
suis pas ce que je suis, car si 
j'étais ce que je suis je ne se- 
rais pas ce que je suis. 


R. Le chiey qui suit son 
maitre. | : 
Q. Qu'est-ce qui va, vient 


et reste toujours à la même 


piece’ ? 
se Ea-porte, : mn … 


ÿ — 


C'est une petite fille à laquelle 
on dit un peu sévèrement: 

— Mademoiselle, on ne dit 
pas, bonjour avec la main gau- 


Et qui répond geûtiment : 

: Je ne peux pas donner 
l'autre. L'autre c'est celle dk 
petit Jésus pour dire Au nom 
du. Père... 

HE. M 

La maran. — Comfnent, Jo- 
sette, tu joues à la poupée au 
lieu de faire tès devoirs. C'est 
très vilain, tu seras privée de 
dessert. 

* Josette, — Oh! maman, tu ne 
devrais pas me gronder devant 
ma oupée. Comment veux-tu 
qu’ellé me respecte après cela? 


Lucette. — Je voudrais une 
livre de pain sahs trous. 

Lé boulanger. — Sans trous! 
Pourquoi? 

Lucette. — Parce que, quand 
il y a des trous, Ia confiture 
passe .au travers. 


On a mené Pierrette au con- 
_cert, où elleis’ennuie horrible- 
ment. Après quelques numé- 
ros, un quatuor entre en scène 
et entame un air. 

Oh! quel bonheyr! fait 
Pierrette; puisqu'ils chantent 
tous à la fois, ce dera plus vite 
fini. 


MR TP TRE TARA a 


LE 


Dixième dimanche nd la 
Pentecôte ” 


(8. Luc, XVIII, 9-14) 

En ce temps-ia, Jésus dit cette pa- 
‘rabole pour quelques-uns qui, présu- 
mant de leur propre justice, mettaient 
leur confiance en eux-mêmes et mépri- 
saient les autres. Deux hommes mon- 
tèrent au Temple pour prier; l'un était 
Pharisien et l'autre ipublicain, Le 
pharisien, se tenant debout, priait ain- 
si en lui-même: Mon Dieu, je. vous 
rends grâces de ce que je ne suis pas 
comme le reste des hommes, qui sont 
voleurs, injustes, adultères, ni même 
comme ce publicain. Je jeûne deux 
fois par semaine; je donne là dime 
de tout ce que je possède. Le publi- 
tain, au contraire, se tenant éloigné, 
n'osait pas même lever les yeux au 
Ciel; mais H se frappait la poitrine en 
disant: Mon Dieu, ayez pitié de moi 
qui suis un pécheur. Je vous déclare 
que celui-ci s'en retourna chez lui jus- 
tiñé, et non pas l'Autre; car quicon- 
que s'élève sera abaissé, et quiconque 
s'’abaisse sera élevé. 

———— 2 Dh 2—— 


Calendrier de la semaine 


Jeudi 25 juillet — 8. Jacques le 
Majeur. 

Vendredi 26 —- Ste Anne. 

Samedi 27 — 8. Ladislas. 

Dimanche 28 -- Dixième après la 
Pentecôte. Sol. de Ste Anne. 

Lundi 29 — Ste Marthe. 

Mardi 30 — 88. Abdon et Bennen. 

Mercredi 31 — 8. Ignace de Loyola, 


La plupart des gens së fient à l'As- 
+ gt au pour, € maux de 
te prompte ment, mal Savez-vous 


qu'elle est tout aussi efficace dans 
plus sérieux cas de névrite, né- 
vralgie et douleurs rhumatismaies ? 
Pourquoi sduffrir quand Aspirine peut 
vous apporter un bien-être parfait 
sans délai et.sans préfudice? Ellé 


n'affecte pas-le.coeur.. Dans chaque 
paquet d'A irine, vous troûverez des 
directions éprouvées due tous ‘de- 


vraient connaître, Car elles épargne- 
raient bien des souffrances inutiles. 


PIRIN 


| Aspirine est une marque .enregietrée au Canada 


4 


leté. 


L' agriculteur est non seulement un ma- 
noeuvre, il est aussi et surtout un chef. H est 
le maitre de ses activités et son action s'étend 
.C'est lui qui ordonne rt 


à bien des domaines. 


En ht ii Lo 7 
. Pour aires toutes les exigences dr. 
Re mue he ome c3 
x lVités physiques, imtellectelles et morales pur 
; qu'ordinaires. 
Etre un. vrai cultivateur, cela suppose d's 
qualités qui n ‘appartiennent qu'à une élite. 
L'agriculture exige une forte somme de 
trdvail manuel, le cultivateur doit donc possé- 
der toutes les qualités d'un bon manoeuvre; il. 
doit avoir une bonne santé, de la force, de 
l'endurance, de l'activité et beaucoup d'habi- 


vateur. 


“parti des produits 
_ de la ferme. Il doit conduire’ 
, de manière à s'assurer le plus de revenu 
sible. Le cultivateur doit donc être un habile 
administrateur; être doué, par conséquent 
d'un jugement sûr, Ne res pre plupart 
du temps, compter avec des facteurs dont la 
valeur n'est pas représentée par des chiffres: | 

ni quand il s'agit. de donner à chaque 
à chaque opération, l'importance qu “il 

cri et d'établir un prix de revient. 

‘La prévoyance, la _ prudence, l'initiative 
sont aussi des quan nécessaires au praité: 


son 


+ 


C'est donc avec beaucoup de vérité que 


dirige le travail dans le grand atelier qu'est la 


MANITOBA 


N.-D. DE LOURDES 


Au bureau de poste 
Quand vous désirerez retirer votre 
correspondance, allez d'abord à la re 
tite maison bien connue, à la SA 


 de:la chambre. 


temps Mlle Brisson. Vous constate- 
rez que l'armée de casiers qui déco- 
bule a mystérieusemrn! 
Âlo Mlle Germaine Labos- 
lera que le divorce 
d'être proñoncé entre la poste et 
Ce dernier reste où il 


Quant au bureau de poste, il a émi- 
gré dans le vaste magasin de M. 
Louis Fouasse, où il fait pendant à 
fa boucherie Emile Daucet. Vaste, 
élevé, confortable, il est digne de no- 
tre village. Quant à Mme Louis 
Fouasse, la nouvelle titulaire, elle est 
assez connue de nos lecteurs pour que 
nous n'ayons pas à la présenter. Sa 
complaisance proverbiale promet de 
beaux jours au service postal de la 
paroisse, et pour les clients que nous 
sômmes tous, une satisfaction inalté- 
rable. Nos meilleurs voeux à la mai- 
tresse de poste de Notre-Dame-de- 
Lourdes. 
Une agréable soirée 

Vendredi dernier, 19 juillet, une dé- 
légation de la Chambre de Commerce 
ér Carman eët venue nous visiter. 
Tous les membres de notre Chambre 
de Commerce avaient été mobilisés 
pour. la recevoir. Et comme le temps 
s’y prétait, comme les chemins étaien: 
beaux et le ciel clément, rien ne vint 
contrarier cette rencontre. Après le 
souper et la causerie’intime, une réu- 
uion publique eut lieu à la salle pa- 
roissiale, gracieusement prêtée par le 
R. P. Antoine. Une'soixantaine d'in- 
vités complétaient l'assemblée. Pour 
agrémenter la soirée, M. Henri Bruyè- 
re (s'était multiplié et avait prévu des 
distractions variées. Vers 8 h. !:, 
dans une causerie afficielle, on traita 
les sujets qui nous intéressent en 
commun; puis l’on tourna une demi 
douzaine ée films documentaires fort 
intéressants. On a dit beaucoup de 
mal du documentaire, et l'on n'a pas 
toujours eu tort. C’est, dans le ciné- 
ma, le parent pauvre qui occupe une 
chaise de bois dans un recpin obscur 
Mais depuis quelques 
années, le parent pauvre s'est enrichi, 
et il à échangé sa chaise contre un 
fauteuil rembourré. , Nous possédons 
À l'heure actuelle des documentaires 
magnifiques, dont la prise a coûté fort 
cher. - Ceux que M. Bruyère nous avait 
procurés figurent en bonne place dans 
la série. La France, l'Angleterre, la 
Hollande, la Belgique, læ Suisse. l'Ita- 
ile, l'Orient défilent successivement, 


À Travers les Centres Français 


Des correspondants epéciaux de la “Liberté” 


représentés par leurs sites les plus 
connus et les plus artistiques. C'est 


un véyage étendu. et pas 
Ajouto#é (et c'est ici que nous vou- 


| Hohs en venir), que l'éditeur a su agré- 


menter la’randonnée en lui donnant 
un héros, cet ineffable étudiant amé- 
-jcain, qui se promettait de passer 
ses vacances... à étudier la grammai- 
rei française, tout eh faisant le tour 


Monde?" L'on dévine -qu'it-eut- 
n'en quelques distractions. N'impor- 
‘e..à la fih du voyage, il po t une 


‘inquantainé de mots, très employés, 
qui lui permettaient de ne pas paourit 
de faim... 

Comme entr'artes, quelques chan- 
sons populaires, et deux duos de pia- 
no et'violon, exécutés par Roméo La- 
frenière et sa soeur Juliette, et fré- 
nétiquement applaudis. Pour clore la 
veillée, tous les hymnes nationaux 
qui pouvaient avoir des représentants 
dans l'assemblée. Adieu, messieurs, 
et cordialement merci. 

ÉREET EG D ect SEP . ee —— 


SAINT- GERARD 


Des homesteads mi-prairie, mi-bois, 
du foin partout, une épaisse couche 
d'humus sur un fonA de glaise, cela À 
70 milles au nord de Winnipeg, dans 
une région agricole autant qu'indus- 
trielle, et à une distance de 8 à 15 
milles Au chemin de fer, moitié moins 
l'Hiver, qui peut croire qu'on puisse 
encore rencontrer cela dans cet Quest 
où les émigrants arrivent à flots? 
Et pourtant Saint-Gérard offie ces 
possibilités pour au moins 50 à 60 
familles. L } 

Mais, va-t-on se demander: Com- 
ment cela existe-t-il encore? Mor 
Dieu! c'est bien simple: tant de places 
cxistaient, moins ennuyantes peut- 
être. Car ici, faute de routc, nous 
restiors isolés une partie de l'été; 
combien depuis dix ans sont venus 
et sont repartis découragés pour aller 
végéter ailleurs,. comme nous en 
avons les preuves. Quelques-uns, grâ- 
ce à Dieu, ont persévéré êt s'en trou- 
vent bien: que dautres les imitent 
et bientôt it y aura une paroisse. 
Maintenant que la cause de notre 80- 
lement va disparaitre, c'est le bon 
moment, car Galiciens, Anglais, Sué- 
dois s'apprêtent à profiter de la cons- 
truction de la route macadémisie du 
Lac du Bonnet à Pine Falls pour nous 
envahir,.et c'en serait fait de Saint- 
Gérard et de sa survivance canadien- 
ne. 

Toutes les bonnes terres sont opu- 
vertes en ‘’homesteads"”, propres À la 
culture mixte. Quelques travaux 
d'égouttement facilités par ceux ‘le 
la route en projet et la proximité de 
la rivière Barbue, et chaque colon 
peut planter la charrus, car beau- 
coup de terres ont encore des coins 


|de prairie susceptibles de culture en 


“Il Différent” 


voilà ce que l'on dit du 


C'est un remède herbeux de a er Sp à 
t cent ca té 
rise ans, apporté le rayon de soleil | san 


— quand votre estomac 
quand vous vous sentez 


ete. 


fonctionne irrégulièrement, — quand votre 
commall est agité, — — quand vous avez des douleurs dans le corps, — 


Li être trouvé ches 
nas nes ln! sratoire de 


PE DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 


15:35 


w 


A 0 teymi per dm egute 


Sel Des de tous droits au Cas nds.) 


cher. 


l'on proclame la beauté de l'agriculture, et le 
cultivateur a les plus grandes raisons d'estimer 
sa profession, d'être fier d'uñ st noble état. 


3 Joseph FERLAND, 
Agronome, 


attendant que la guerre à la forêt | 
agrandisse le champ initial. Et ça 
presse. Les patates rapportent de 39 
à 50 pour 1, le reste à l'avenant. 


Sue 


He aob er atinuel à Ste-Arine, diman- 


che le 21. Le R. P. Dubé, 
CSSR.,, vint prêter son concours à 


la menace d'un orage. En guise d'o 
gue, les pieux chants étaient accom- 


|pagnés de formidables coups de ton- 


nerre. Heureusement, nous en fûümes 
its sonde turts 


. . 
. La PE RAA de l'école rl villa- 
FA avance art ps 


M. H. Terrien, Scauérpur de l'an- 
cienne école, l'a fait transporter sur 


Pourtant, ce n'est pas le pays des |je terrain qu'il s'est procuré au vil- 


réveurs; les nouveaux habitants au- 
ront du travail les premières années, 
car outre les travaux d'installation et 
de défrichement, il faudra {rävailler 


au dehors en attendant que l'exploita- | 


tion rapporte assez, mais c'est :1insi 
partout pour le commençant. Et, 
avantage appréciable que n'ont prs 
les prairies de l'Ouest, il y a toujours 
du travail aux environs l'été et sur- 
tout l‘hiver dans les bois; peu à reu 
le colon verra sa. situation s'amélio- 
rer plus-sûrement -que-dane-les prai- 
ties où l'aléa dék récoltes met souvent 
dans l'alternative de l'hypothèque ou 
du départ. 

Ainsi donc, que ceux qui veulent 
tenter la chance de s'installer à peu 
de frais, à proximité du centre mani- 
tobain, se décident bientôt, et s'ils dé- 
sirent des rensetgnemgnts complémen- 
taires, qu'ils écrivent à M. Auguste 
Guétré, Lac du Bonñet, Man. qui se 
fera un plaisir de les renseigner. 

——— 1 202 —— 


SOUTH JUNCTION 


Mile Adèle Brisebois, organiste de 
South Junction, est en visite à Saint- 
Boniface, et de là se rendra à Win- 
nipeg Ber ch. 


MM. Faul- Emile et Jos. Brisebdis 


sont partis en auto pour un voyage 


d'affaire; à Winnipeg. 

—— 2 2D0-2—— 
SAINTE-ANNE-DES- 
CHENES 

Triduum 

Nous rappelons à la mémoire de 
nos- lecteurs qu'il y aura dans nôtre 
église paroissiale, les 26, 27 et 28 juil- 
let prochain, un triduum solennel! en 
l'honneur de notre patronne la bonn 
sainte Anne. Le Triduum sera pré 
ché par le R. P. Legris, C.SS.R., qui 
nous parlera avec éloquence de la 
grande Thaumaturgëé. Pendant ces 
exercices qui auront lieu vendredi, sa- 
medi et dimianche, à 7 h. 30 du soir, 
on fera une procession aux flambeaux 
et on donnera les reliques de sainte 
Anne à vénérer. Qu'on vienne en 
foule prier notre bonne sainte et se 
mettre sous sa maternelle protection. 

Pèlerinages 

La saison des pèlerinages à sainte 
Anne dans son sanctuaire du Mani- 
toba s'est ouverte le dimanche 21 cou- 
rant. La paroisse de Lorette, ayant 
à sa tête son dévoué pasteur; M. le 
curé Saint-Amant, est venue rendre 
ses hommages à notre bien-aimée pa- 
tronne et implorer ses faveurs. Plus 
de 40 autos-suivaient celle de M. 1 
curé. Ce fut vraiment un beau pèle- 
rinage tant par le nombre que par la 
piété qui a régné. 

D'autres pèlerinages s'annoncent: 
celui de Saint-Pierre viendra diman- 
che prochain, ainsi que celui de Ste- 
Geneviève. Le pèlerinage de la pa- 
roisse se fera vendredi, Jour de fête. 
Puisse l'exemple de ces paro'sses être 
suivi par plusieurs Autres et amener 
de nombreux pèlerins aux pieas de 
sainte Anne. 


Décès | 

Le 20 courant est décédée Mme 
veuve Antoine Desjarlais. Ses funé- 
railles ont eu lieu le 22 courant au 
milieu d'un grand concours de pa- 
rents et d'amis qui ont tenu à mani- 
fester jJeurs plus sincères sympathies 
à la famille si cruellement éprouvée. 

Baptèmes 

Le 2 juillet — Marie-Yvette-Lucille, 
enfant d'Emile Désorcy et de Maria 
Vandal Parrain, Joseph Dufresne; 
marraine, Elmeria Smith 

Le 8 juillet — Joseph-Laurent-An- 
dré, enfant de Marcellin Pariseau et 


d'Eda Saint-Laurent, Parrain, Lau- 
rent Tougas; marraine, Rose-Anna 
Choquette. 

Le 8 juillet —— Joseph-Théophile-Gé- 


rard, enfant ce Marcellin Pariscau et 


lage. 
, » L 2 L 
MM. R. Arpin et Alf. 


McDougall 


CE 


Pour vos commandes téléphonez à 
81 178—81 179 


Hawkesbury, le candidat libéral 
déperidant, ans l'élection 4 comté |’ 
| de Prescott, Ont. — 


KIEWEL BREWING CO.LTD 


_ OTTAWA -—— M'É-O. Bertrand, de 
l'Orignal, sera le candidat libéral off: 
ciel, et M. tave Eventurel,_ de, 

tn 


Cors sensibles soulagés 
par.ce liquide merveilleux 
Env le mal cesse — ja 
douleur disparaît —— tel est l'effet im- 
médiat du FUTNAM'S CORN EX- 
TRACTOR. Peinturez le cor qu le 
durillon avec Putnam's et aussitôt le 


côr se recroquevillera. Après quel- 
ques applications de Putnam's le cor 
tombera. Ni douleur ni déception. 
Putnam's fait ce travail — c'est un 
remède sûr pour les cors. Achetez- 
en une bouteille dans ‘ pharma- 
cie. Refusez tout substitut. Jamais 
il n'a failli. 


] 


En vente aux salons de bière 
licenciés; livraison directe de la 
brasserié au domicile des déten- 
teurs de permis ou À la Com- 
mission des Liqueurs. ° 


LA CIE NORTH WEST 


LEON-P. MORISSET 
Téléphone #2 073 


Téléphone 83 753 


THE FOSTER GRAIN CO. LIM 


EUG.-J. DUFRESNE 


Représentant 


COMMISSION LIMITÉE 


GRAINS ET OPTIONS 


103-109, GRAIN EXCHANGE, WINNIPFG, MAN. 
Téléphone—Résidence : 


A.-J, GAILLARD 
Téléphone 88 572 


COURTIERS 
EN GRAINS 


68, AVE. TACHE, SAINT-BONIFACE 


Nous sollicitons votre ellientêle et nous pouvons vous nssurer, pour vos 
commandes, un service prompt et attentif mur les marchés 
de Winnipeg et des Ftats-Unis 


Membre du 
Winnipeg Grain Fschange 


Héliée par fi direct à in maison 
Lamsen Bros. &4 C©., Chieagoe 


Mulden Elevator Company Ltd. 


Licenelés et eautidnnés 


Bureau chef: Grain Exchange, Winnipeg 


Valeurs — Obligations — Mines — Grains 
Membres— Winnipeg Grain Exchange, Winnipé£ Grain Produce Clearjng 
Annociation, Chicago Board of Trade, Calgary Grain Exchange, Calgary 


Stock Exchange, Winnipeg 


ining Exchange. 


Fu Mes nous mettant en rapport avec tous les marchés 


Mettes-vous en relations avec le gérant du bureau le plus 
Régina —— Moose Jaw — Sashkatook — 
Rosetown — Swift Current — Miggar — Guill Lake — Anainibois 
Herbert — Weyburn — Albert 

ton — Calgary 


Winnipeg — Brandon — 
Indian flend — 


" Pour plus de sûreté—Marquez votre connaissement: 
Élevator Company, Limited, Grain Exchange, Winnipeg 


Téléphone FT 208 0 


prbehé 
errobert 


Avisez Maiden 


! D. LAFLECHE, surintendant 


Bonnes :_:.. 6.00--$7.00 
Ordinaires = « 
Pour conserves $3.50—$4.75 
Taureaux— 
De choix $6.25-$6.50 
res . $5.25-—$6.00 
Boeufs— un 
Bons it _……… … 86.00---$6.50 
Moyens …$8.00—-$5.50 
Communes .__-___. $400-$4.50 
Bouvillons à engraisser— 
De..choixs.…… .......88.06—$8,25 
Bons - .L........8600-—-$7.50 
Taures à engraisser— : 
.| De choix .........8$7.25-$7.50 
Bonnes . #6.00--$7.00 
De choix 2%. $8.00—$8:50 
Bons... $6.50-$7.50 
Veaux— à 
De. choix ks. .$t1:00—$12.00 
Bons $900--$10.00 
Ordinaires $6.00-—$8.00 


F sé et nr - 


Moutons bons __… RC 
Moutons ordinaires $3.00—$4.00 
Agneaux bons ... $11.00—$12.50 
Agneaux ordinaires .….$8.00—$10.00 


Porcs— 
D’après la classification du gouverne 
ment fédéral 


Bacon de choix $13.50 
Très gras ..#13.00 
Lourds ….…#12.00 
Très lourds es à (13,1) 
Pore d'état... .$18.75 
Légers .$13.75 
Inférieurs ...…...... ...$6.00 


Crèmerte F.0.R, Winuineg. 


contes 


4 


vernement fédéral) 
Extra, la douzaine _:.$ 25 “- 
Premiers memes. 2 

Seconds …. ne re ue. à ; 
Pommes de terre— | 

Nouvelles. Par 100 livres _. $4.25 
Farine— | | 
Lake of the Woods 

Sac de 98 livres . - .$5.25 

2 sacs de 49 livres ,... àl $5.30 

4 sacs ce 24 livres ….$5.85 
Western Canada = 

Sac de 98 livres 4. $5.25 

2 sacs de 49 livres -#5.80 

4 sacs de 24 livres . 88.85 "7" 
Ogtivie “Royal Soisettal" <> 

Sac de 98 livres $5.25 

2 sacs de 49 livres $5.30 

4 sacs de 24 livres $5.35 
“Mapie Leaf Four “Hi ET Re ne 

Sac c'e 98 livres . .#5.25 

2 sacs de 49 livres $5.30 " 

4 sacs Ge 24 livres $5.35 
Allinentathin— 4 

Son. La tonne , $28.00 

Gru. La tonne :.829.00 
Grusu— 

Le sac de 80 livres .$3.85 
Foin— , 

Pour foin sur: voie. Bonne condition, 

Prix de deux maisoùs de Winnipeg 

Mil. No 1... 2 #16,00—$1600 21224 


Mil. NO 2 suc. 


:.:914.00-$15.00 


| Cours du gran fourni F par 


La CIE PARENT, Limitée 


Prix déchargé à Fort William où Port Arthur 


Mardi -Merc. Jeuci Vend. furet 
GRAINS 16 juil. 17 juil.” 18 juil. 19 juil. 20 juil. 
Blé 2 n No 1.67}: 1.763 47 133 - 1.06%. 1.62 
2 Nord 1.614 1.734 1.708.405 : 1.59 
3 Nord. Le 1.59} 1.68} 1.68 1:60. 1.54 
Avoine: 2 CE w .66! 69,  .68 *66! .6"7 
3:C W es .63} 66} 65 “634 .61} 

Orge " CW .87 89k  .#9 EX .-824 
4 C W.. .82 84h .#4 .8OË  ,774 

L ni NW 2.69% 2.72 2.68 2.59% 2.57 

2 CW 2.657 2.68 2.64 2.55, 2.53 

Seigle 2 CW 1.164 1.224 1.20.:#4:134. 1.103 

- : + me + —- - 
Prix sur voie (track) 

Base Blé 1 Nord 1.62 1.70} 1.67} 1.63} 1.58 
Avoine 2 CW .66À 698$ .68 .66! 647 
Orge 3 CW 87.87 861 44}  .81] 
lin i NW 2.693 2.71 2.063 2.51 2.45 : 
Seigle 2 CW 1167 1223 120, 1.144 1.10} 

Cptions 
Blé Juillet 1.674. 1.26} 1.74):1.68 | 1.62 
*_ Octobre 1:59 1:678- 1.641 1.664 !-1. 55 
Décembre 1547-1530 160 1.55 1.50, 
he Juillet .664  .@9} C8 . 664 647 
Octobre .69 72} 70}. 68 67} 
Décembre 07 70} 68 : ,67} 653 

Orge Juillet . 87 89} #9 .854 . 824 
Octobre 854 88; QUE à à 821 
Décembre .84 874 .8OŸ 43 801 

Lin Juillet 2.69% 2.72 2.6k 2.594 2.57 
Octobre 2.68 2.73 2.68 2.53 2.47 
Décembre | I 

me — . \ 

Seigle Juillet f.164 1.224 1.20 1.134 1.104 
" Octobre 1.207 1.264 1.234 1.16 1.14, 

Décembre 1.19, 1.27 1.23 1.16  1.t44: 


Téléphone 89 987 


LA CIE PARENT LIMITEE 


‘ COURTIERS 
Grain — Mines — Pétrole 


Licenciée 


et garantie 


Avance libérale et Let paiement par 
Ecrivez, venez nous "'ites me 
Référehces: BA QUE C CANADIENNE NATIONALE 


187—189, Grain Exchange Annex, Winnipeg, Man 


pour la semaine finissant le 22 iuillet 1929 


Lune 
22 juil. T 


1.69 
1.66 
1.61} 
684 
687 
88 
.83 


CERTIFIE 


visite 


pers à 10h n0n Don Aulot,. inimitablé |i4 mort. d'une pré1estinée 


is 


talent de vieux ædmirateurs du talent 
des -prtistes, car fs avaient assisté 
à la séance du 21 à Dunrea. Oui, 
qu'est-ce que 50 milles pour aller yous 
voir et vous entendre, éherk #inis? 
| Que no gouvernements s'entendent 
une bonne fois pour une éxpéditioa | 
au pôle nord, qu'on votis y “envoie, et 
$ ruis persuadé que vous le dégête- 
rez. que de In glace il n'en restera 
Plus, landeriu, surtout si “On tourne” 
“Le Marc de Café”. 
A vous, Bébert, digne époux de 
: l'incomparäblé Marié, la bonne, à 
vous, Grittly, divine cousine du beau 
et superbe Franz, à vous, Mme Laflè- 
æbe, “évouée et zélée pianiste du cer- 


.ct fidèle portrait du voyou parisien 
(si je ne connaissais pas ta famille 
rour l'une des plus honorables, je te 
_renlerais) ct pour finir, au toujours 
‘humble et dévoué machiniste ; à tous, 
enfin, la reconnaissance et la sympa- 
thie de la population de Grande Clai- 
rière, ainsi que ce!lés de Lines sn hé 
. I 
_— e 


ILE-DE-CHENES 


Fête du 28 juillet 

Notre paroisse va sortir de sa lon- 
fue tranquillité pour organiser une 
#ôte -qui sera très appréciée des pa- 
roisssiens et de tous ceux qui vou- 
‘ éront ben venir s'unir à nous pour 
s'amuser. Nous invitons cc1 dialerr.ent 
tous nos amis des autres paroisses 
À se rendre à l'Ile-de-Chênes, le di- 
manche 28 juillet, À 1 h. de l'après- 
midi, pour prendre part au pique- 
nique et à tous les jeux et divertisse- 
ments quiauront lieu ce jour-là. Vous 
ferez une bonne oeuvre, car les recet- 
tes seront au profit de notre éyrlise 
ét é& sért en même témps une hello 
occasion de micux connaitre notre 
jaroisse et ‘'en voir les avantages. 
Dans le district avoisinant Winnipeg, 
où nous dit que c'est à l'Ile-de-Ché- 
nes que l'on voit le plus beau grain 
cette saison, et les pommes de terre 
ics plus avancées. 


Les dames organisatric es n'ont rien | 


épargné pour vous faire passer 4les 
beures très agréables, et il y 
uombreuses surprises en 1éserve 

Voici un abrégé du programme: 

Quverture: Discours par M. PR. Cyr 

Marche pour les prames au-de: 
de 60 ans. 

Marche pour les femmes au-dessus 
de G0 CHERS 

Courses pour hommes et pour fem- 
nes. 

Tirage d3 cable, 
contre célibatai.es. 

\Courses pour jeunes files, pour jeu- 
nes gens, pour fillettes et pour gar- 
gpnnets. ‘ 

Jeu'de babe au camp entre deux 
équipes bien conaues. 

Partie de boxe 

De magnifiqués prix seront donnés 
aux gagnants Ce programme de cowr- 
ses sera sous [a direcjion de M. O. 
Bourbonnière, 


a «de 


3U3 


hommes mariés 


LE COMITE 


Vive le: Cercle Molière ! 

Nous avons eu le plaisir d'entendre 
les chers acteurs du Cercle Molière 
qui font la tournée de la Liberté, 
et nous sommes heureux de les féii- 
citer de leur noble entreprise. Tout 
en nous faisant goûter leurs talents 
artistiques. ils ont su réveiller dans 


Après 10 ans d'asthme, le Rc- 
mède pour l'Asthme du Dr J.- 
D. Keéllogg s’est révélé le seu] 
efficace pour un malade qui 
l'a employé, et ceci n’est qu'un 
cas entre beaucoup, d'autres. 
Nul doute qu'il est maintenant 
devenu le seul remède reconnu 
sur le marché. 1 & conquis sa 


-.rénémmée-en ne manquant j: 


mais Son effet. TI la conquicrt 


‘asthme à la portée de lhumu- 
uité souffranté. 


l 


| mérité et ni 


mans pie 
noys rapporter A nous 
de. suivre ses sages directions. 


“Une abonnés” de Laurier est priée 

[4e prendfe nate qué nous ne publions 

pas de cotrespondances anonymes. 
——t-200-0——— = 


‘ST- PIERRE 


œ Lou — 
Dérès de Mme Guitisume dJaffray 
Le 15 de ce mois décédait picuse- 
ment Mme Guillaume Gaffray. née 
| Cécile Vimet, de cette paroisse. De- 
puis quelques mois Mme Gaffray sem- 
blait rainée par ‘une maladie qui, ce- 
|perndant, me laissait nullemen* pré 
voir un dénouement si rapide. Maia- 
de plus que l'on n° le pensai:, Mme 
‘Gaffray souffrait sans se plaindre, 
offrant, ses souffrances et sp vie au 
bon Maitre qu'elle servait avéc tant 
d> ferveur. A peine malade au lit 
cinq jours, la mort vint faire son oeu- 
vre. C'est là que nous avons cans- 
taté ge que la malade a dû souffri: 
Acpuis longtemps avec la plus €difian- 
te résignation. Anssi sa mort fut-elle 

Le RP. Lavigiie, OM. lui. atmi- 
nistra les derniéïs sacrements et ne 
néfligea rien pout encourager la mou- 
rante à bien faire l'acte le plus im- 
portant de la vie et pour consoler Ja 
f:mille éprouvée. 

M. l'abbé J.-M. Gagné, enfant de la 
paro'sse ct'ami re la famille, a bien 
voulu chanter son service funèbre; un 
grand concours de parents et d'amis 
assistaicnt aux funérailles. 

Mme Gaffray était Agée de 70 ans 
et faisait partie depuis longtemps de 
‘n Congrégation des Dames de Saiñite- 
Anne. Durant la guerre, elle eut la 
douleur de perdre deux fils, tués. le 
même jour sur le champ de bataille. 

Elle laisse pour pleurer sa perte. 
son époux un fils, Etienne, et 
tüles Mme Octave Gosselin, de Suiit- 
Malo; Mme Octave Gauthier, de Kte- 
Agathe, et Marguerite, de cette pa- 
roisse. Deux frères: F'ançois Vinet, 
de Saint-P'erre, et Arthur, de Winri- 
peg, trois soeurs: Elisa Vinet, de Pot- 
tineau, N. D., Mme Ed. Lussier, de 
Sainte-Elisabeth, et Mmc E. Titrau!t, 
de cette paroisse. - 

La mort édifiante de’Mme Gaffray 

lest une pour la famille 
éprouvée et un encouragement à sui- 
vre son exemple dans lg chemin de 
la perfection. 

A M. Gaffray, à sn famille, ainsi 
qu'à la famille Vinet, nous offrons nos 
plus sincères sympathies. 


trois 


consolation 


em — 


SAINT-CLAUDE 


Notre fête patriotique 
Cette annéo, contrairement aux ha- 
le 14 juillet prit la fantaisie 
de tomber le 13, ce qui lui arrive, pa 
tait-il, uhe fois tous Jes sept ans. 
le mont en comprend la raison. La 
sainteté du, dimanche s'accommode 
mal des distractions profanes qui ont 
coutume de souligner le pique-nique 
annuel). D'ailleurs, Monseigneur 
manifesté maintes fois son désir: la 
question est donc tranchée. Enfin. ee 
n’est point la prise de la Bastille que 
nous célébrions; mais la vieille mère- 
patrie lointaine, ses traditions, 


bitudes, 


‘Feu: 


a 


ses 


gloires et aussi ses deuils. Rien ne 
fut oublié. 

La bonne Providence nous ayant 
octroyé un temps de rêve, nous en 
avons profilé jusqu'au bout, sans en 
perdre la moindre miette. La veille 


au soir, et bien tard dans la nuit, on 
eût pu entendre dans la salle parois- 
siale des artistes zélés donnant le der- 
nier coup de pinceau à la pièce du 
|lendemain. On eût ‘pu surprendre 
quelques grands gestes, quelques pa- 
roles hardies, qu'on ne se pardenne- 
rait pas en dehors du théâtre. La 
veille d'Austerlitz, quoi! | 

Enfin le grand jour a lui 
côtés arrivent les ‘organisateurs de 
la victoire”. Arrivent également les 
héros modestes et ignorés, les qua- 
drupèdes inconscients auxquels M. 
Villeneuve fera l'hongeur de décer- 
ner un premier, un deuxième, ou peut- 
être un troisième prix. Je ne suis 
pas connaisseur, mais il m'a semblé 
en, rencontrer de fort beaux. 

A 9 h. 30, l'église était bien garnie 
La grand'messe fut vhantée par le 
R. P. Mourey, de Notre-Dame-de- 
Lourdes, qui est bien un peu des nô- 


De tous 


encore aujqurd” hui comme" il | tres, Une courte. pause, pour donnér 
l'a fait par k& passé. C'est le [eux musiciens de Cayman le temps 
plus grand spéilique pour | “âcoarder leurs instruments, et nous 


[nous dirigeons recueillis vers le mo- 
"umént des morts. . M. le curé 


de 
l 


À 3 h.. les joueurs de balle au 


nous eümes Elm Creek, Grays- 
ville, Lourdes-Saint-Claude, 
La lutte fut chaude: pouvait-il en étre | 
autrement? Les prix fyrent disputés 
avec une : 
ter prix, Éim Creek, #70; 2ème prix, 
Graysville, $40: 3ème prix, Altémont, 
$25. Nos félicitations. 

Le soleil baisse À l'horizon: des ani- 
maux primés retournent paisiblément 
à l'étable, inconscients de leur gloire; 
leurs propriétairés vont “faire Île 
train”. Traîtreusement, le P. Mourey 
avait cloué à la porte de la salle une 
affiche multicolore donnant le détail 
de la séance. Devant ces attraits, 
nous allions dire ces appêts, fl falrait 
revenir. On revint. 

Et à 9 h. 4, le rideau se leva sur 
quatre pièces charmantes, “entrelar- 
dées'" de chansons fines ou comiques, 
qui firent oublier pendant plus de deux 
heures, les amertumes de l'existence. 
“Le fluite cu Docteur Mabouloff” cest 
vérit: bement terrible, et. je prie de 
ciel re fécartér de ma route. Qu'ad- 


…}viendrait-il. grand Dieu_si je recc: 


vais j'ordre de remettre incontinent 
nu P. Joscph la mignonne somme de 
$50,000? Et si la suggestion est im“ 
pérative et ne recule pas même de- 


vant le crime! Brr! je frissonne d'y 
a : N 
“Le “hel oiseau, fouchtra!” fut un 


grand succès. C'est curieux, le nom- 
bre ee piastres qu'on rencontre dans 
‘rs théâtres alors qu'il y en.a si peu 
dans la vie réelle! C'est peut-être 
bien pour cela. Nos félicitations à 
tout le monde, particulièrement à Jus- 
tine. Un vrai succès, je le répète, 
Une petite équipe de Lourdes s'était 
chargée du resté, comé ties et chan- 
sons. ‘Le salon vert’ démontra cette 
vérité aussi simple en thécrie que 
raré en pratique: Entre gendre et 
beau-père, il vaut mieux se disputer 
uvant le mariage qu'après. C'est 
moins long, et ça ne tire pas à con- 
séquence... : 
enfin, “Isidore” ferma brillamment 
ja marche. On a coutume de dire. 
“A chacun son métier”. Pour une 
fois, le proverbe a été pris en défaut. 


‘Car, je vous-le demande, un: électri= 


cien de profession aurait-il réparé 
avec plus de succès la lainpe de M. 
Pelurec? Non, n'est-ce pas?-: Par 
contre, il eût été inçapable de CHE 
la toilette de Kiki’. 

Merci à tout. le monde, acteurs et 
spectateurs. Merci tout partagées 
ment aux artistes de Loutdes, 
prêté bien à propos le concours de 
leur talent et de leur expérience. 
Merci au bon Dieu surtout, dont la 
main «a si visiblement conduit cette 
iaoubliable journée. 


SAINT. LEON 


I y a quatre semaines à peine nous 
avions notre mission paroissiale qui 
fût.toute une serhaine de fêtes pour 
notre paroisse; puis 15 jours plus tard 
nos prêtres dévoués étaient eux-méê- 
mes à suivre les exercices de leur re- 
traite ecclésiastique, Il. ne restait 
plus que nos bonnes soeuñ$. À leur 
tour, elles avaient hâte de profiter de 
ces jours de grâces d'une retraite an- 
nuelle. Elle leur est prêchée en ce 
moment, à leur maison-mère de Notre- 
Dame sie-Lourdes, par le R. P. Belle- 
maré, O.MJI. La veille de leur re- 
traite fut marquée par la cérémonie 
de la profession religieuse d'une de 
leurs anciennes élèves de Saint-Léor, 
Soeur Maric-Odile, dans le monde 
Mlle Florina Payette. Un bon groupe 
de paroissieus de Saint-Léon, surtout 
les nombreux parents de la jeune re- 
ligieuse, s'étaient empressés de 3€ 
rendre à cette fête d'une enfant de là 
paroisse. Cette cérémonie de Ja con- 
sécration d'une jeune fille au Roi du 
Ciel est si belle et si touchante, si 
remplie de hauts enseignements, qu'el- 
le produit toujours dans les coeurs les 
plus douces et les plus salutaires 


Pour l'onglée et les engelures 

Les engelures sont proyo- 
quéeés par l'exposition , des 
mains au froid et à là neige 
fondue; 'onglée rovient des 
vents glacés de. l'hiver. , Dans 
‘e traitement. de ces deux en- 
nuis l'Huile Ecfecttique du Dr 
Thomas est uñe préparation 
excelleute. Elle contracte l'in- 
anumation ei ,soulage la dou- 
eur. L'action de fuite est 
promple et son application est 

trémement simple. 


CPL AR. ni 04 mines rs 


Li 


LE 


d'abord ‘des causes concernant notre 
cercle d'éducation; notre comité agri- 
cole sera appelé ensuite à y intéres- 
ser chacnp aux questions qui l'occu- 
pent spécialement. , 

———— 220 — — 


SAINTE-ROSE-DU-LAC 


Dimänche prochain, 28 juillet, il y 
aura dans la salle dé l'école un con- 
cert au profit de l'église paroissiale. | 
Nous donnons ci-dessous le program- 
me, qui y. sera exécuté: 

Piano, Mme Besssette. 

“La Houlette du Berger’: A. Dupré, 
O. Gamache, soprani. 

“A Farm for Sale”: G. 
Vandenbosch, Géo. Burns. 

Chansons comiques: F, Legal, ba- 
ryton. . 

“Le Petit Magicien”: A. Dupré, s0- 
prano. 


Burns, B. 


— “Jiggs*+ Gee--Burns, T. Robinson. l'acr 


violoniste, G. Burns. 


“La Leçon à la Poupée”: D. Dupré, |.commissaires ont été réélus et remer- 
soprano. c “cient le public qui leur a ainsi marqué 

“Les Médecins imaginaires”: N.|sa confiance pour un nouveau ter- 
Dire À. Dupré, H Guyot, P:| me. 


“es 


_ À Ia cathédrale . 


CRC EEE 


L'on a remarqué la superbe rure 


de fleurs naturelles qui ornaient 1e perte, cinq fils et une fille: Emile, de 


Un superbe Fannystelle; Adolphe, Jean-Louis et 
jardin de pivoines-de toutes les cou- | wie H. Savaria, de Saint-Boniface: 


leurs. M. Trafford Taÿlor avait en- Arthur et François, de Sainte-Rose- 
voyé à Mgr le curé toutes ces fleurs | 4, Lac. 


sanctuaire récemment. 


naturelles. pour es orner. le sanc- 
tuaire. | 

Dimanche prochain il n'y aura pas 
de gränd'messe. Les messes auront 
lieu aux heures: ordinairés“ La cho- 
rale fera partie de,l'excursion à Shoal 
Lake ,. 


1n | L'Oratoire di des un. 


De nombreux viniteurs, même des 
Etats- - Unis, ‘viennent . à foratoire: 
Mgr Baker, PA, vicaire général du 
diocèse de Fatgo.. N, D. Y% célébrait 
sainte \mèsse venñredi dernifr, ‘e 
+. P. Pintal, C,SSR., provincial des 
Rédemptoristes et quelques religieu- 
ses des Elats-Upis, M. et Mme Golden, 
de Chicago, et leur fils Charles, infir- 
me depuis huit ans, qui sollicite sa 
guérison de nos Bienheureux Martyrs. 


dame de Winnipeg & laissé | sa canne 
en ex-voto pour guérison obtenue. 

Bien que les faveurs ne soient pas 
aussi éclatantes que la guérison du 
jeune Laliberté, au mois d'avril der- 
nier, elles n'en sont pas moins nom- 
breuses, et plusieurs messes d'actions 
de grâces ont déjà été dites ou chan- 
tées à l'Oratoire, en J'honneur de nos 
Martyrs, Canadiens. . Nous espérons 
que ke mois d'août ÿ amènera d'au- 
‘res pélerinages de paroisses. 

. L2 L1 

Mercredi prochain, 31 juillet, fête 
le saint Ignace dé Loyola, à partir de 
nidi le 20 jusqu'à la nuit du 31, tous 
‘es fidèles peuveñi gagner une indul- 
gence plénière applicable aux âmes 
lu purgatoire, ‘‘toties quoties”’, c'est- 
à-dire à chaque visite faite à l'Org- 
taire, pourvu que l'on y prie vocale- 
ment aux intentions du Souverain 
Pontife. A cette ere il y aura 
messes, E 31, à 5 h. 45, 6 à 30,7 h 
15et8 h Are Er solennelle du 
T. S. Sacrement à 7 b., 30 du soir. 

Î à doi . 


Le R. P. H. Bourque, SJ, 
prêchera à Montréal 


C'est le R, P. H. Bourque, Jésuite, 
que S. G. Mgr Gauthier a désigné 
comme prédicateur des retraites ec- 
clésiastiques cette année dans le djo- 
cèse de Moutréal Les prédicateurs 
des retraites ecclésiastiques sont choi- 
sis dans les -ommunautés à tour de 
rôle, ù 


Décès de Mme Guyot … 
Le 18 courant, à le résidence de sa 
fille, Mine H. est, décédée 
Mme Marie Guyot, à l'âge de 4 RS. 
Mme Guyot, otiginèire de Haute Sa 
voie, France, vint’ avec sa famille au 
| Canada il y a près de quarante ans, 


| 


il R “ ° 


Jbuitième enfant, né à l'hôpital de 


Il,en est À sa seconde neuVaine,., Une | 


‘cathédrale accompagneront les excur- 


moulin, en l'honneur de sa file, Alice. 


deur, 


EL 


Bourgeois, Y. A Grégoire, M. Mullér, T. Goulet, k. 
“Lettre é€'un Mare R.: Jacob, | Lépine, J. Loiselle, T. Chabot, ©, Gi à - 
ténor. . € frounrd, B.-Boivin, €. Oathasi@” Ace! :-Le Si;juillet.— arlès-Ro- 
Chansons comiques: F. Legal, ba- | Duhé, C. Lemay. ger, né le 11 enfant.de Jo eph-Charles 
ryton. : Plante.et d'Alice ger. Parrain, 


Allocution de M. Jé curé. 
“O Canada”; ,"Dieu sauve le Roi”. 
Accompatrice: Mme Bessette. 


em 
LA BROQUERIE 


M. dsl Emond et son épouse, 
née Dina Jolicoéur,. font part à leurs 
parents et amis de Ja naissante d'un 


Joseph-H.- Desautels; marraine, Hor- 
tense Biron. 


Lee 11 —: 
.… PETITES NOTES 


M. Uector Lafrénière, fils de M 
Pierre Lafrenière, de Saint-Bonifare, 
vient, d'être. nommé docteur en ai! 
dentaire, aprèg avoir Suivi les cour: 
des universités de Montréal et de 


: _ Mariages 


7 juillet —  Athanase Gougeon 
”., +: ie Gougeon gt de Bergadelte 
:Rocan, et Irène Gäüthier, fille de Da- 
vid Gauthier et d'Albinu Saînt-Lau- 
ent. 
Le 18 juillet — Wilfrid Dumonte!, 
fils de Victor Dumontet et de Rosan- 
na Lacoste, de Transcona, et Albina | 


n- 


Saint-Boniface, le 22 juin, et baptisé | Gauthier, fille d'Onésime Gauthier et | ronto,. M. Lafrenière viendra proba 
le 23 sous les noms de Joseph-Noël- | 4e Laurette Lañnthier. blément pratiquer sa” profession à 
Eugène-Adrien. Parrain, Eugène —— ht Winnipeg ou à Saint: Boniface. No: 
Desautels; marraine, son épouse, félicitations. 

Noëlla Benoit: : ‘Baptêmes . 


. 
h M. Fernand Ducharme; Agé de 17 
Le 21 juillet —— Aurële- Joseph- Adé- ! ans, demeurant à 225, rue Desmeu- 
lard, né le 20, enfant d'Adélard-Jo- | rons, s'est noyé düns la rivière Rousse. 


seph Patenaude et d' Eva Morin. Par- dimanche. 


‘ à ee. -s., 

Nos élections de commissaires pour 
=19achim. 

22 juillet. Les mêmes 


ne ER GE GR mm 


lieu le. lun. 


en) } 
JU Imacie, $ C4 


Tes 


ct demeura toujours à Fannystelte, 
excepté les sit dernières années ce 
sa vie. 

Souffrante depuis quelques mois, elle 
supporth avéc une résignation toute 
chrétienne la maladie qui devait l'em- 
porter. Elle laisse, pour pleurer sa 


re Ce 


5 à g mis 


FILM 


Confiez-nous-en le développement et LS. ls ous seront 
cxpédiés franco de port par tout le Canada. 


Nous vendons aussi les rouleaux aux prix suivants; 


No 120 . 8 4 
Les funérailles eurent lieu samedi No 127 : 2 Eh is | : 3 
à Fannystelle. Toute la population à | c. re 
s'était rendue à l'église afin de don- 3: Éd das ” PRE 


ner à la défunte une dernière marqu® 
de l'estime dont elle a toujours joui. 

A la famille en deuil nous offrons 
no$ plus sincères condoléances. 


En fnce de In Banque Canadienne Nationale : , 


EE A TOUT 


Réduction de. 
ASSURANCE INCENDIE 


Nous sommés heureux: d' annoncer une réduction pour les assu- 
rances incendie, de vingt-cinq pour cent, protégeant les résidences 
privées et l'Ameublement de ces ‘résidences. 


Cette réduction est applicabl: aux villes dé /Saint-Boniface et 
Winnipeg seulement, et le département de fcu de a Cité de Saint- 
Boviface Coft être félei’* pour avoir snainteñu un minimum de 
pertes si rémnarauable au'il a permis à nos compagnies d'accorder 
cette ‘orte réluetion. 


Excursion à Shoal Lake 

Dimanche prochain, 28 juillet, aura 
lieu une excursion à Shoal Lake, orga- 
nisée par l'Union Canadierine et sa 
section de tennis. Le départ aura 
lieu de la gare “Greater Winnipeg 
Water District”, à Saint-Boniface, Je 
dimanche matin à 7 h. 30. IL/on as- 
sistera en route à la messe à la petite 
église polonaise de Hedashville, au 

fle 64. Le diner se prendra sur 
l'herbe, près de la rivière Blanchè. 

L'excursion continuera dans l'après- 
midi à Shoal Lake, où l'on pourra se 
baigner, pêcher, etc. Le retour = 
fera dans la soirée. 

Le prix du billet est de $1.50, alter 
et retour. 

Les membres fe la chorale de la 


les compagnies représentées par notre agence sont des plus 
fortes parmi l'Association des Assureurs ({Board),let nous sommes 
te PLJOUrS à la disposition du public pour tous renseignements sur 
sus,ances incendie, automobile, accidents, bons de sûreté ou pour 


ét ais de voyager dans toutes les parties au monde. 
LE TTL Le ch #38: ufé 
Agences D’Esc ambaül 


306. Edifice Kennedy 


sionnistes et feront les frais du chant 


à la messe au mille 64. Ce sera pour 138, ruë Masionn 


nca 


eux le pique-nique annue} qu'il ton. pheriin: Man. pttneus gr Man. 
L'on fera bien de réserver ses bil- , Téléphono, 201431. Le dde pe: 

lets immédiatement, puisqu'on ne 

poïrra accommodér .qu'un certain ETC 


nombre de passagers. Pour toute in- 
formation, s'adresser à l'Uron Cana- 
diénne. Les membres de la chorale 
pourront se renseigner auprès de M. 
Marius Benoist. 


VOICI LE TEMPS DES REPARATIONS 


pour vos maisons, nouluillers, clôtures, laninières, ete. «Nôtre grillage 
de, fer €”, notre clôture Ce basse-cour se tiennent seuls et Sn 


longtemps. 
piquets simples 


Clôtures doubles et simples ct barrières pour pelouse, 
HARDWARE Suint-Boñbace 


ét façonnés. 
Vans dd D il Mot 


Pique-nique de la maison 
LDaoust 


CAR 


mana 


DRE; BOMFAG] 


Les emplayés de la maison. Daoust négiène 


sont allés excursion, le dimanche 
14 juillet, Mtcrstera, où ils ont été 
les hôtes de M. et Mme Guilbert, 
qui y passent l'été. Plusieurs amis 
s'étaient joints aux employés de la 
maison et J'excursion comprenait une 
quarantaine de personnes. Les ex- 
cursionnistes se sont bien amusés et 
tiennent à remercier leurs aimables 
hôtes. 
D 6 D 


|__. Joyeuse réunion 


RC Sd 


APIE BRIZARD 


a ay 


Une partie de surprise à été donnée 
chez M. J.-A. Lemay, 161, rue Du- 


Une jolie raquette de tennis lui fut pré- 
sentée par ses amies. Etaient pré- 
sentes: Mes F. Béchard, P. Summer, 
Y. Maber, B. Leclerc, E. Maher, T 
Côté, C. Tassé, MP. Bérubé, I. Pha, 
neuf, T. Péruhé, L. Kolmefi, H. Bro- 
B. Kolmen, N. Montcalm, G. 


“SRE PORRES 


TE 


Laporte res 


€ 


Il  dsncamanesmanerte 
ee 


Î 
à 
l 


DE Le 


NE 


—'€moüvantes. 


nr y petits 
fours. Elle ajoute: FN 
«+ Je suis vraiment désolfe. 
pe prenez rien! 
Ü = Mh'bient si! tenen! je vais en 
‘un, déclare Mme Fetit, qui 
É troëfé ls plut Droctie de L'ansieite. 
Un. marre. Oh! : nn. a 
ARLES qe me 
sine l'imête :* 


Vous 


# Plat, dit la 
troisième. J'adore les cerises set: 
es et j'en vois une!” 

- Mon Dieu’ Pour faire plaisir à 
PR Duearte, prononce in quatrième, 
facceplerai cette prupe fourrée bien 
que je souffre des dents. 

L'assiette est partie. à 
son tour. Ces dames ont l'audace 
d'insister. entre elles: “Maïs si! ser- 
vez-vous!"”" Elles ont pris, elles re- 
prennent. Quand l'assiette revient 
devant Mme Ducarte, désappointée, 
elle ne contient plus qu' collerette 
fripée… ‘ J 
La baronne Chaillon eft pressée de 
orendre congé. Son impression désa- 
gréable n'a'fait que s'accentuer. 

Or, en sortant brusquement du sa- 
lon, elle surprend dans ie corridor 
Léon Miche ét Christiane qui s'em- 
brissent Ils échangent un baïser 
maladroit. Mais leurs ‘attitudes sont 
si sincères, qu'elles en sriennens 

La baronne Chaillon s'est sivètée 
Elle pourrait se moquer, car ces deux 
flancés n'ont rien la beauté mon- 
dairii\ qeile est tabituée de rencon- 
trer. Pourtant elle est saisie de res- 
pect devant ces Ftres qui ont souf- 
fert également dun mépris prolongé 
et qui, de leurs désillusions, ont l'art 
de faire de l'amour. Longuement elle 
les regarde. Elle n'aperçoit plüs leur 
médiocrité. Elle sent qu'ils seront 
boureux parce qu'ils sont sans ima- 
gination. , 

IX . 

Ilubert prend ses vacances annuel- 
les. Il vient d'arriver chez 84 tante 
pour une quinzaine de jours. Afin de 
donner à son neveu l'occasion de re- 
voir Lucienne de Ribeyrac, la barcnne 
Chaïillon a organisé un petit diner de 
douze couverts. 

Ede a sorti pour la circonstance sn 
plus belle nappe brodée, 
terie la plus ancienne. 
somptueux. 
sis. 

Son jardinier s'est surpassé en pré- 


son argeti- 
Le menu sera 
Et les vins seront choi- 


parant un milieu c'e table, qui est une | 


splendeur. Rien que des fleurs blan- 
ches, dont il a mis des rappels dans 
deux immenses Vases au pied de la 
cheminée! | 

Comme il n'y aura parmi les con- 
vives que des:-invités de marque, di- 
gnes de la noble famille des Ribey- 
rae, 
vêtu une robe somptueuse, 
voilée de Chantilly noir. 


vieil or, 
Les dente!- 


les anciennes, que ni sa grand'mère | 
ni sa mère n'ont jamais voulu couper, 
ont eonnu tour à tour l'ampleur des 
crinolines ct des tournures. Elles 
semblent s'accommoder très bien des 
formes modernes, plus souples 
Hubert est assis, comme par ba- 
sard, à coté fe Lucienne de Ribeyrac, | 
5 qui est ravie de le revoir, mais qui, 


maintenant qu'efle le sait là, affecte 
une certaine froideur comine pour le 
punir de son silence 


plusieurs semaïnes 


Elle efféetue | 


la châtelaine de Blinghem a re- | 


| 
involontaire de | 


respondant de l'Académie des Iscrip- une embefiaties ibes Us pris sou- 


tions et Belles-Lettres, raconte à ce | ;jgnte plus fntime. ‘ 
moment le scandale survenu la veille, 
4 Paris, au mariage de G 
Rand de Terrosé. 

On se rappelle cette jeune fille ex- 
éentrique entrevue au eôurs d'une | avocät de In ville.et la dernière victi- 
£arden-party. On sait qu'éllé avait | me de votré tanté. 
réuksi à devenir la fiancée du marquis | -- Victime! Pourquoi? ne 
de Doubie-Bras. C'était hier que Elle a pente 2e pue. 
l'union fameuse devait être bénie. Ca n'a pas. marché 

_ Eh bien! figurez-vous... — Non. 

Lé-marquis de Belsault s'amuse tel- - Pour quelle ratson? - 
lement de ce qu'ik va dire qu'il rit à - Je vous raconterai ça tout à 
l'avance... l'heure... Il voit que nous parlons de 

--"Figurez.. lui. Il ne me quitte pas dès yeux. 

Gros homme apoplectique, il rit tel- Compris? Où étes-vous aflée 
lement que la voix s'étrangle, dans | cet été? à là mer ou à fa montagne”? 


Ai 


\|paraît avoir une ‘moumoute” ? ‘dei 
mande le jeune homme. a" 


À 


Le 


| sa gorge. Sujet éternel! Les voyages! ‘Hu- 
ME. ‘ bert et Lucienne mangent la truite 

11 devient rouge, cramoisi, violet saumonée en Egypte. Ahtles Pyra- 
Fi... |mides' Ils sont en Suède au mo- 


Ah! 
| Avec les petits pois à Ta Royäle, île 
arrivent au Maroc! Ah! les cha- 
meaux!' Comme on a le mAl de mer 
sur léur dos! Hubert remarque que 
Lucienne a sur Chaque pays une opi- 
nion d'autant plus arrêtée que c'est 
celle de son guide. Essaie-t-il d'émet- 
Excusez-moi. Mais c'est si co- |tre une opinion plus fantaisiste, elle 
mique!_ Figurez-vous que le mariage c 4 proteste. 
n'a pas eu lieu. Pourquoi a-t-il été! - 
rompu? ‘Je l'ignore. Le marquis de 
Double-Bras, qui est des plus respec- | 
tables et dbnt je suis l'ami, a dû | A dostant du pté de foie gras, un 
avoir au dernier moment la brusque drame se produit À l'extrémité droite 
révélation du ridicule dont. il se cou- | de Ja table, Drame très discret, mais 
vrait en épousant une roturière mn- | qu'il serait injuste d'omettre. . Une 
quillée. 11 s'est rappelé les salles de | veuve très jolie et assise là, qui s'ap- 
jeu, dont il est malheureusement un | pelle la baronne Du Verger. Fort 
habitué, et il a prononcé: “Rien ne va gaie; Car elle n'a guère aimé son 
plus!" J'ajoute pour ma part: ‘‘Mieux | mari, elle peut avoir vingt-six ans. 
vaut tard que jamais” Hélas! il à'y | Elle à comme voisin le comte’ de Bi- 
avait plus le temps d'informer les | rac, personnage brutal, aux jôues cou- 
amis, que l'on avait convoqués à | vertes d'une barbe en broussaille, aux 
l'église. Le marquis de Double-Bras mains abondamment velues, vivant 
s'en remit à la sagesse de la chaisière | exclusivement sur ses terres et n'ap- 
pour expliquer l'incident aux arri- | préciant que ses chiens et son: gibier. 
vants. M. Du Rand, qui s'intitule “de La petite baronne, qui est gour- 
| Terrosé”', jugea qu'il devait person- | mande, a vu ävec joie les magnifiques 
nellement faire davantage. En redin- | tranches du foie gras doré que le ser- 
rgote noire, avec uné cravate noire, | veur va lui présenter. Un sourire 
des gants noirs, commè un ordonna- | délicieux erre sur ses lèvres humides. 
teur de pompes funèbres, il se campa - Racontez-moi donc comment est 
tel un automate, devant la porte prin- | mort ce paüvre Verger? lui dit à 
cipale. I1 avait à sa droite le suisse brâûle-pourpoint le comte de Birac. 
avec la hallebarde et à sa gauche le Moment biens mal choisi pour po- 
bédeau avec la chaîne. A chaque per- | ser une telle question! 
sonne qui entrait, le suisse faisait si- Môn mari ést mort d'un asthme, 
gne de prendre la file. J'étais du |il y a trois années... 
nombre des invités. Avec mon cha- - Oh! le pauvre homme!  Expli- 
peau au bout de ma canne pour évi- | quez-moi comment il! a supporté les 
ter qu'il fût froissé, je suivais la fou- | dernières épreuves... 
le, absolument comme si j'avais été Pendant que le chasseur, dans un 
à la sacristie. J'étais, je l'avoue, fort | grand bruit de mâchoires qui se cho- 
intrigué par cette nouvelle formalité. | quent, commence à broyer d'énormes 
{Quand j'approchai de M. Du Rand ktruffes, la jeune femme doit s'assom- 
qui s'intitule de Terrosé, quelle ne fut |brir pour expliquer: ‘ 


La baronne Éhaillon, qui est sa voi- ment des faisans. 
sine Jui tape dans le dos, suivant un 
| reméde que préconisait sa nourrice. 

L'honorable corresnondant de l'Ins- 
tit se remet pêu à peu Il essuie, 
avec sa serviette roulée en tampon, 
de grossés larmes, qui rendent ses 
joues luisantes. ne 


ps ne 
Est-ce que par hasard ellé: ne 


serait pas s_ intelligente ? se demande 
l'ingénti 


pas ma surprist! Au magistrat, qui . Mon mari étouffait.. Il avait des 
me précédait, il dit, avec une mine | spasmes.… Il était oppressé.. La res- 
tragique. d'une voix lugubre: piration lui manquait. etc. 

Le mariage est rompu. Le mar- On n'évoque pas de pareils souve- 


quis de Double-Bras est un pignouf'!.. 
|  J'avançai. Il mé répéta: 

Le mariage est rompu. Le mar- 
| quis de, Double-Bras est un pignouf.. 


nirsasans s'émouvoir. La petite ba- 
ronne pleure doucement d'abord, puis 
plus fort: Quand, son récit terminé, 
elle réussit À se consoler, le foie gras 


Je n'avais rien à répondre Je pas-|est parti depuis longtemps. Le ser- 
sai: , veur lui tend un entremets qu'elle n'ai- 
Le mariage est rompu. Le mar-|me point. Le comte @e Birac ne se 


{quis de Double-Bras est un pignouf, 
| déclara-t-il à, Ï& sociétaire de la Co- 
médic-Française qui me suivait. 

Le mariage est rompu. Le mar- 


doutera jamais de ce qu'il a fait. En 
regardant les poils de ses mains, il 
souffle comme un phoque qui a tr9p 
mangé. 


Sous L'EFFET des. D 


PILULES MORO 


POUR LES HOMMES 


(des nouvelles preuves nous arrivent chaque jour,) les voies digestives sont tonifiées, 


l'estomac reprend ses 


et tout le système recouvre sa vigueur. 


‘stimulant, a 


Epuisement, 


Troubles d'estomac, 


Dépression nerveuse, Manque d' appétit 


Li 


foie, du coeur, 


Bes 


méderin s 


digérer ali 


ayant Las y 


Pilules Moro, je 
ce fut More plus effectif. 
| sont augmentécs, mes douleurs se sout passées, mé santé 


s'est bien rétablie grâce Ama fidélité 
que j'avais jugé bon dès les débuts. 
Alanchester-ouest, N. H. 


Pilules MORO partoat o@ par tà lposte 50c la boite, ou 3 pour 1.25 
Protégez-vous en exigeant les Pilules MORO 


CIE M 


‘Je souffrais de l'estomac, du 


en'un mot j'étais si malade er 
vais à peine me tenir debout. 


Mais si certains jours je me sentais 
fnieux, ce mieux n'était que passager 
et je me retrouvais aussitôt avec 
les mêmes ‘douleurs, la même..op- 
pression A la même difficulté à 


fonctions normales, la circulation devient plus active 
Il n’y a aucun tonique, aucun 
ucun régénérateur qui,leur soit comparable 


dans les cas de: 


Maux de reins. “* Je relevais si difficilement d’une typhoide que mon 
Rhumatisme, Médecin ne savait plus que penser. Les forces ne me 
revenaient plus; la nourriture la plus légère L'emgrsr mal 
et c'étaient des douleurs d'estomac, des gaz ffoca- 
tions et des vomissements. ]l m'était oi une affection 
du coeur, disgit mon médecin. Ce n'était pas rassurant 
et lorsque des faiblesses m" ient à me coucher, je 
me demandais comment cela finirait. Ma mère avait 
-onfiance dans les Pilules Moro et elle m'en fit prendre. 
Aussitôt, il y eut changement ; les forces me revenaient et 
avec elles une plus grande activité dans tout mon systè- 
me. Après un traitement de plusieurs semaines me 
Portais bien. Ne voulant plus dogner pris” à la fai lose 
ui À la maladie, je me propose de prendre des Pilules 
Moro à différents temps.” M. A. Gauthier, rue Maison- 
neuve, Montréal. . 


CONSULTATIONS MEDICALES.- Afin d'aider 
votre traitement, vous pouvez consulter à son bureau où 
per cérres pondance notre Médecin qui vous indiquera 
toujours le meilleur régime à suivre. +15 


de la tête, des eg 


m'avaient traité, 


iments. A la fin, 
€ de mon chef iles 
uis assurer que 

Mes furces se 


: le traitement 


+ N. Rouillard, 


LL 


Fa 


DE LA 
EDICALE MORO: 570. nuE ST-DENIS, MONTREAL 


"EU tot œué S'ateer: qu | 


—— C'est Ernest Brocard, le premier 


les fjords! 


le diner, le café et lé li- 
sont servies dans le, 

— Nous sommes loin. de cet Érnest 

ts : Dites-mét maintenaët te 

que vous n'avez pas üsé ïhe dire tan- 

tôt... 5 D 
Lucienhe est installée dans uné ber- 

gère. Elle tient entre les mains uñe 


:|tassé dé café, dont elle remue non- 


chalamment le sucre. - 
__'Asseyez-vous près de moi... 

. Hubert approche une chaise. 
—— Je vous écoute. 


Figurez-vous que, depuis deux 


s, nous avons dans notre vifle 
deux échappées d'Angleterre, qui sont 
inénarrables. Non seulement elles se 
croient jolies, mais encore elles s'imh- 
ginent avoir tous les droits. Il faut 
voir leurs allures excentriques. Jé he 
Parle pas d-fbür$é toilettes, qui soht 
du plis mauvais goût. Leurs attitu- 
des suffisent pour qu'on reconnaisse 
aussitôt ce ‘qu’elles’ sont, c'est-à-dire 
des mal élevées. 

. Comment ‘se'nomment-elles ? 

— Andrée Derminbour et Huguet- 
te Chabriér. Ce sont les filles de pe- 
tites® gehs. Du matin ‘âu soir elles 
rdeN6rs Of lés réncontré par- 
tout, soit à pied, soit en‘auto, soit à 
bicyclette. "Un grand chien brutal les 
‘accompagne, qui fait “peur aux eh- 
fants et'bousclile les vieillards. De- 
puis deux jours, elles se Sont adjoint 
une espèce d’ Anglâis, qui rit tout haut 
dans la rue. Elles $e promènent avec 
lui bras dessus, bräs dessous comime 
des midinettes. On affirme que tous 


tin à onze heures à l'école de nath- 
tion où ils font des plongeons d'acro- 
bates. Vous pensez bien que jé n'y 
suis pas allée voir. Toujours est:il 
que c'est avec un de ces deux phéno- 
mènes que votre tante avait décidé 
de marier Ernest Brocard. 

—— Celui-ci, dès qu'il a vu la jeune 
fille, & refusé? 

Vous n'y êtes pas. Au contrui- 
re! Il en est tombé amoureux fou. 
C'est elle, Huguette, qui a dit non. 
Comme l'autre, Andrée, a refusé 
Louis Duruy, le fils du notaire, qui 
a été obligé de vendre son étude après 
fortune trop vite faite! Ces deux jeu- 
nes filles ont des prétentions. Je 
trouve ça poufant!.… Un bon con- 
$cil: évitez de parler d'elles avec vo- 
tre tante. Mme Chaillon leur en veut 
à mort'.… 

Vous permettez? 

Lucicnne de Ribeyrac a fini de boi- 
re son café. Hubert s’empresse de la 
débarrasser de Ja tasse qu'il va. dépo- 
ser sur la table. En lui-même fa dé- 
cision est prise. Dès demain il ifa 
vers onze heures à l'école de natation: 
f est curieux de voir de près ce fa- 
meux quatuor que constituent Hu- 
guette et André, le grand chien sau- 
vage, qui fait peur aux enfants, et 
l'espèce d'Anglais, qui rit tout hau: 
dans la rue. 

X 

Le lendemain de ses réceptions, 

baronne Chaillon 


la 
se lève de -boane 
heure. Elle tient à surveiller ciie- 
même le rangement de la vaisselle 
dans ses hauts bahuts et 14’ remise 
en état de ses salons. . 

Une petite cuillère en argent est 
perdue! 

Planche, la femme-de chäm bre, Fa 
apporte cette uvelle alarma 
ajoute à mi-voi 
C'est la 
Elle lai 


uisinière, qui l'a éga- 
ait l’argenterie en dé- 
sordre sur la [pierre à évier. Vu mê- 
: me que je luf en ai fait la remarque 
et qu'elle mJa remballée!  Sûrement 
la petite cu st tombée dans la 
poubelle. 
La baronge Chaillon est vexée de 

ce contretemps. Elle descend à la 
cuisine, où la cuisinière, Marie, dès 
qu'elle l'aperçoit, lui crie: 

Une petite cuillère en argent est 
perdue. 
| + Je le sais, hélas! 

C'est la femme de chambre qui 
"a égarée' Elle apportait l'argen- 
terie en désordre sur le ramasse-as- 
siettes. Vu même que je lui en fait 
la remarque et qu'elle m'a remballée! 
Sûrement la petite cuillère a glissé 
sous un meuble. 


rée! 


, Blanche, qui est arrivée, proteste: 
\ Atentçuse! L 
La baronne Chaillon, conciliante, 


| dok calmer l'une et l'autre. 

| Rien ne séit de se disputer. 
; Mieux vaut retrouver cette cuillère! 
/ Cherchons-la dans la\ salle ? manger 
d' abürd. ANS 

| Les trois femmes se mettent à ge- 
E devant chaque meuble. La eui- 


les trois ils se baignent chaque ama- 


‘confronter mes impressions. 


— H y'en'a vingtiquatre! dit-il 

— Pas possible? :. 

— Vérifiez... 

La baronne compte. La cuisinière 
compte. La femme de chambre 
compte. 

— C'est exact! Les deux douzaines 
sont là! 


Hubert triomphe. Avec sa tante: 
il quitte la cuisine. 

— Tu es déjà habillé ? 

— Oui. 

Ordinairement le jeune ingénieur. 
quand il vient À Blinghem, se plait À 
flner toute la matinée en pyjama 
dans le jardin. 

— Tu veux donc sertir? 

—— Oui. Si vous le permettez, Blan- 
che ira demander qu'on attelle ln 
charrette anglaise avec Fareau. Je 
désire faire une course en ville. 

— Entendu!.… 

Pendant que la femme de chambre 
se dirige vers les écuries, la tante, 
anxieuse, interroge son neveu: 

— (Tu as bien dormi, grand fou, 
dont le bonheur est prechain? 

— Tres bien dormi! . | 
LT 48 dû faire un joli rêve? | 
— Je ne rêve jamais. 

——Huvte. quittant, Lucienne de Ri- 
es paraissait" radieuse 
. — Tant mieux! L 

__ Comme tu Cis ça! 

-— Comme je le pense! 

—- Crois-tu faire bientôt ta deman- 
de? 

Quelle demande ? 

=- En mariage! ; 

—— Oh! non... Oh! non, non! 
encore! 

— Si Lucienne te plait, | ROMPANl 
tarder davantage ? 

— Evidemment! 
le me plait? 

— Tü en es là? : 

— En l'étüdiant avec soin hier soir, 
j'ai découvert en elle,des petits @é- 
fauts que je ne-soupçonnais pas. 

: —— Des petits défauts? Tout le 
monde en a! 

— Je ne l'ignore pas. C'est pour- 
quoi j'ai besoin de réflexion. Je veux 
Oh! ce 
ne sera pas très long. Peut-être; dans 
quelques heures, vous donnerai-je une 
déponse définitive! 

— Favorable ? 

— Je l'espère! 

-- Songe à ce que serait pour. mpi 
ton refus. Les Ribeyrac ne me le 
pardofineraient jamais. Tout mon 
prestige serait abattu. Après Ernest 
Brocard et Louis Duruÿ, mon neveu 
Hubert! Trois échecs coup sur coup! 
Ce serait le comble! 

- Vous n'auriez plus qu'à fermer 
boutique... 
- Ne plaisante pas, La situation 


Pas 


Mais est-ce qu'el- 


es’ grave... La 
Pauvre tante Madeleine! Ne 
vous cn faites pas, allez! Ca s'ar: 


rangera. Votre diner hier soir à été 
savoureux. 11 y avait surtout un 
certain pâté de pur foie gras qui était 
ure merveille! 

- ‘Tu ne l’épousefas pas! C'est 
lamentable! Tu ne l'épouseras pas!° 

Je vous;:répète que je n'en sais 
rien encore! 

"Moi, je Sais! Bi elle te pläisait 
vraimént, tu ne te serais pas ‘aperçu 
hier soir que mon pâté de pur foié 
zras était une’ merveille. Tu n'aurais 
vu que Lucienne. Quand on m'a pré- 
senté au baron Chaïillon, jé t'assuré 
bicn qu'on aurait pu lui servir du 
bocuf nature avec un cornichon, il 
aurait dit le lendemain qu'il avait 
mangé un faisan truffé 

Fareau est prêt. Je vous laisse, 
na tante!” 

A une heure, le déjeuner! 

Je serai exact! 

Tu m'apporteras une bonne ré- 
ponse ? 

Eh bien? oui, là, je vous le pro- 
mes... = 

La température de cette matinée 
est c'élicieusc. “La lumière des tam- 
pagnes de l'Artois, dans les belles 
journées d'été’ contient toutes les 
fluidités. On croirait up cristal qui 
tremble. Aucuné violence dans les 
couieurs! , Aucune brütalité dans les 
lignes! Une harmonie absolue! Les 
co!l:1es ont des pentes sj douces que 
leurs modulations semblent être un 
beïcement! 

Hubert suit à travers les “harpe 
les petits chemins de terre où la ga- 
zon pousse entre les ornières. Il es- 
saie de prendre un peu de la clarté 
d'1 ciel pour la mettre dans ses pen- 
Bees. 

Evidemment, Lucienne de Ribéyrgc 


ÿ 


‘imaité ta voix du phoque en souffiant 


Dit un 
+: parlarit't 


is pad 
s 
pour les Rognons… 


rame 


, Hubert, d'un geste sec, tend les ré- 
nes.. Une voix de jeune fille .crie de 


Le grand chien obélssant au rap- 
pel, la charrette anglaise poursuit sa 
route sans encombre. Des gamins 
‘sont à là porte de l'école Hubert 
confie à l'un d'eux.son cheval. Le 
temps qu'il lui adressé quelques re- 
commandations, le grand chien est 
revenu et recommence ses gambades. 

— Shimmy! voyons, Shimmy! 

Hubert a devant lui le trlo fameux 
qu'or lui a décrit: Andrée et Huguet- 
te donnent le. bras à une sorte d'An- 
glais, qui rit tout ‘haüt. 

Fareau, Qué maintient insuffisani- 
ment le gamin, fait mine de se fâcher. 


Son maître devrait se préocéüper de 


le Çalmer. Il re se soucie que de re- 
garder les deux jeuncs filles. e? 

Pour une fois les potins, que l'on 
se communique avec des airs de mys$- 
tère dans'les petites villes de provin- 
ce, n'ont pas menti. 


Andrée ct Huguette sont: encore | 


plus: jolies qu'on he le prétend. Sil 
Hubert a un doute, c'est uniquement 
sur le point de savoir quelle est des 
[deux la plus "délicieuse : * * 

Elles sont-en-robe clrire avec la 
gorge et les bras nus. De minces sou- 
liers découvrent Jeurs chevilles fines. 
Parmi l'ombre fose de leur chapeau 
de paille, la blancheur de leurs dents 
éclate dæns la splendeur MoDpRree 
ble d'un sourire. 

— Je vous prie, Muse déclare 
Andrée. Derminbour, d'excuser mon 
chien. C'est un jeune fou, qui se con- 
duit très mal. Dès qu'il voit un che- 
val, il n'attend pas de lui être pré- 
senté, il lui saute à la tête. Je fui ai 
git vingt fois que c'était inconvenant. 

1 ne veut pas me croire... 

— S'il n'était pas une bête, LA vous 
croirait, mademoiselle. 

Ah! vous, vous me croiriez? 

— Tout de suite! D'ailleurs, pour 
ne pas que vous pensiez-que je saute 
à votre tête sans respecter les con- 
vénances, je me présente: Hubert de 
Guillet, ingénieur des mines. 

-—— EhcChantée, monsieur... Moi, An- 
dré&” Derminbour, sans profession!… 
Mon arnie, Huguette Chabrier, égule- 
ment sans profession! L'amiral Bax- 
well, notre oncle adoptif! \, 

"Trois poignées de main! Et l'ami- 
ral Bäxwéll prénd par le bras le jeune 
homme comme si c'était un de ses 
vieux camarades. ! 

— Comment allez-vous depuis la 
dernière fois que vous ne m'avez pas 
vu? 

Très bien! Et vous? 

Moi, déux campagnes, trois bles- 
sures. Heureusement la coque est 80- 
lide… # 

‘ L'écolè dé natation est précédée 
d'une cour fleurie et parfumée. On la 
traverse pour arfiver au bureau, où 
sont remis les tickets et les costumes. 

- Plus lain sont les cabines qui se sé- 
Pärent, ou poûür les dames où pour les 
messieurs. Andrée et Huguette se 
dirigent à droite en disant Lg ie 

—— À tout à l'heure! 


Hubert et l'amiral passent à gau- 


che. 

L'atmosphèregd’une école de nata- 
tion est extrêmement spéciale. Des 
caleçons et des serviettes sèchent sur 
des cordes. On entend Îles cris des 
baigneurs, la plupart d'entre cux ne 
soupçonnant pas qu'of-puisse 5e bai- 
gner sans crier. De temps en temps 
l'écho ‘répércute la gifle d'un ploh- 
geon mal réussi. Les nouveaux ve- 
nus prononcent inévitablement: “Est- 
elle bonne, aujourd'hui?" Au bord du 
bassin, le maitre nageur, pieds aus, 
en pantalon de toile, promène dans 
l'eau, au bout d'une sangle, un élève 
qui à l'air de ‘vouloir attraper des 
poissons alors qu'ii apprend à nager. 
Sur les: éscalièrs, des hommes en 
maillot sont assis, attendant de re- 
partir au mtiteu-du-bassin.- Js-ont 
‘es cheveux collés sur les yeux et por- 
tent Ia nudité charun d'une manière 
Aifférénte. Lks uns ont la peau vio- 
acée par le bain, les autres sont verts. 
es troisièmes sont roses. Les mai- 
rres semblent génés de se montrer. 
Les gros s'épanouisseñt. Dans un 
Coin, il y a toujüurs un nageur, qui 


de toutes seJ forces juste au ras de 
l'eau. 

- Ne trouvez- -voüs pas, demandé 
Hubert à l'amiral, que, dans ue 
école de natation, on a hâte de re 
déshabiller 


? On se sent déplacé. «a | - 


ir 
contre ut “gd sérieux. 
Pilules D d sont un re- 


Mmède sûr pour ns. 
men AIS vie. 


Kitéhener, sup écrit: “J'ai em- 


|ployé les pilules Dodd pour les 


w ñs en diverses occasions 
ai trouvées très cfficates 
four ‘douleurs de dos causées 
r des rhumes graves. J "A 
ardé toujours à là maison et 
quand j'en'sens le besoin pen 
te jusqu'à ce que la dou- 
ur cessé, J'ai plus de cin- 
quant ans et ne pourrais plus 
m'en passer,” 
‘Votre santé, vos fürcés, votre 
vitalité dépendent de la condi- 


% d'a + DJ + Lee “this à Aa: 1 à 


Lion de votre sang, car c'est par 


le sang que toutes îes parlies de 
votre corps sont alimentées. 

Un sang pur circulañt dans 
tout : l’orgähisme apporte aux 
différents organes la nourriture 
dont ils ont besoin pour rester 
sains. sn 


costume de ville et en chapeau. 
—— Yes! Voici deux cabines, 


vô- 


tre, la mienne!- Dépéchons-noùs. Je 


vous fais un métch, d'abord pour le 


déshabillage le plus vite, ensuite pour 
la Le la plus longue... 
- J'accepte. 

En trois minutes, les deux hommes 
sont prêfs. Hubert s'est déshabié de 
plus vite. L'amiral l'empoñters pour 
la nage la plus longue. 

=—' Vous ‘âvez ure'endurance que 
l'on réntontre rarertent à votre Age, 
tit l'ingéñieur à son , Partépaire, qui 
est satisfait 

- Yes! Je süis endurant parce que 
ke. suis léger. Je suis légèr parce que 
je suis resté maïîgre. Je suis resté 
maigre parcé que souvent, dans ma 
vie, j'ai eu du mal dans mon entre- 
pont.  : . 

— Votre entrepont? 

— Yes! là!. 

Dü doigt, l'amiral montre son es- 
tomac: ‘ 

[4 Je buvais trop dé whisky et je 
fumais trop de tigares. C'est très 
mauvais, mais c’est si bôn!.…. 

-— J'espère que maintenant irons 
êtes plus raisorinable. Le 

- Yes! Depuis que j'ai été adopté 
par deux grandes nièces, je n'ai plus 
le droit d'être un enfant. N'est-ce 
pas qu'elles sont gentilles, mes deux 
grandes nièces? Quand je les ai ren- 
contrées, je: n'avais plus pour toute 
famille qu'une soeur, la Révérende 
Mère supérieure de leur couvent. Ce 
n'était pas beaucoup. Je ne pouvhis 
pas décemment emmener une Révé- 
rende Mère supéricure à l'école de na- 
lation. Entre més deux grandes nié- 
“es et moi, tout dè suite a pôoüssé la 
petite fleur bleue de la sympathie. A 
présent je ne peu% plus me passer 
d'elles. En principe, je suis venu ici 
pour trois jours. On voit que aous 
soinmes en été. Les jours sont plus 
longs, Mes trois jours durent depuis 
une semaine. 
M. Lerminbour, qui est un excellent 
homme. Quand je partirai, Te-séra 
pour aller chez Mme Chabrier, qui 
est une excellente femme. Jadis il 
n'y avait jamais de soleil dans mes 
hublots. Maintenant il y a quelque- 
fois dedans des petites larmes atten- 
dries. C'est dommage que vous s0yeZ 
en costume de bain! . Je vos detfian- 
derimis de me prêter votré motichéir… 

Deux plongéons éxécütés à peu près 
en méme temps, sans brüit, 4vec fuste 
le murmure de l'éau, qui est entr ñu- 
verte par les doigts effilés de deux 
mains jointes! Andrée et Huguette 
ont ‘piqué ‘une tête dans le bassin 
a‘eles doivent traverser pour re- 
joindre les deux amis. 

Tous quatre soñt excellents ha- 
geurs. L'amiral Baxwell ne cesse pas 
de rire. Comme il a les cheveux 
blancs, Andrée l’appelle “le prin- 
temps sous uñ cerisier fleur”. 

Hubert demande aux jeunes filles si 
elles. connaissent le plongeon ‘de 
l'homme de bois. 1! le leur vrontre. 
En élèves souples st attentives, ‘elles 
écoutent la leçon et exécutent auspi- 
tôt le plongeon indiqué, beaucoup 


\ « 


mieux que ne l'a fait le DEDÉNNRE 


lui-méme. 
Est-ce bien ainsi? demandent- 
elles. ie 
- C'est merveilleux. 
Après une demi-heure de camara- 
derie franche et spôrtive, sans ja 
moindre coquetterie, Hubert trouve ri- 
dicule que #h tañte soit fâchée avec 
les deux ‘jéinés fillés. ‘Bien ‘ent. 
à ces dernières, -il w'4-rien: di dun 
Parerité dvet là € Châilion * 
sait ‘ét dé leur COLE, éties nié 
pas quelqüe rahèune pour fx 
$e? Mais il songe À organiser une- 
récone iiation… 


(A suivre) 


‘+ 


1 


Je suis descendu chez . 


O7 


+ 


armee 


Ta veuves  Léition complète (11 
véfèmes den “Oeuvres Saint Fran- 
Pas ge Momasibre d'Annecy. ur 

Faire à fn “liberté”, T1 
NE ou maitresse de 1ère : ou 
cinens. 12 diat seniaire four- 
une bonne mal d'habitation: 


œuvre le ler septembre 1929 

re sanénegie ot salaire ares 
remmer } « Mupasquier, nee. 

diotriet nesinire Malnt-Adéiard No ge 

Cardinal, Man. 


hnniergendiatiiht ins spannse-connrnteen 
ON DEMANDE une mériagère 


ur |la gamme!” Mais aujourd'hui. 
une ro cr Let fa . * Baptème 
ur à u re LA ver ap 5 
=: >e Le 21 juillet —— Adélard-Lucien-Jo- 
PENDU — Troumeau de clefs, | 
Yavenue Frovencher “eu. rue Taché. seph. enfant de H. Martel et de M. 
I Tlberté, Rain iésee.” écompen. Garrick. Marraine, Mlle Eva Saint- 


*r 
és DEMANDE — 'sinumies LE 


fienne-françcaise catholique, 2ème clas- 
se professiünnel pour enseigner À 
20 blèves, graden 1 à 7. féalairé selon 
espérirece H'adrenser à Jon, Derpehe 

see, Keule Carmel Xe 24. Notre-Dame- 
Lourdes, _Moo. °» 


A VENDEE + our raison 
Terre à v-ndre À Raint-Pler- 
‘re-Jolys, dans le village, 149 acres en 
culture et en pacnse, ave un bon puits 
. artêsien Bafine maison, grande éta 
ble, honwar et grainerie. Conditions 
. faciles Pour tout renseienemr | n'a 
LE h Molte 143, Saint-Plerre-Jolys. 


Man 19 


nfant 


d— SERRES SN" 
r PRITS MARIE aver jeune 
du ZT ans désire poaition de ménagère 
dans prenbvière l'our détails, s'adren- 
ter Tr téléphone on éertt À Chambre 
4, 175, rre Donaié, Winnipeg. Tété- 
phone 23 222 sp 
A Ln ER — Magnifique 
moderne de elnq pièces, 
toilette comprise CA, 
vue Denmeurons, $t-Hom 


logement 
chambre 


de 


Mc. 
te de 16 grandes bouteilles 


GRATI ….*oracelet pour la ven- 
de parfum à 25 sous chacune: en plus, un 
collier. de perles GRATIS pour la vente des 
4 prefnières bouteilles dans 10 jours. GAR 
CONS, FILLES -- catalogue de primes illus- 
tré avec chaque commande; envoyez-nous vo 
tre nom et atireïse seulement, nous avons 
confiance en vous 
P.-E LEGARE 


Dépt no 449 1181, rue Wolie, Montréal 


J.-A. HEBERT 


Etabli depuis 1911 
Placements — Prêts — Assurances 
201, Fdifice Banque du Commerce 
589, RUE MAIN, WINNIPEG 
Téléphone 28 291 


Allume. cigares de gl gratuit 


Pierre. 

Le 21 | fuitiet 
rèse, baptisée à l'hôpital de la ‘Misé- | 
ricôfde, enfant dé Henri Lacroix et 
de Cécile Jobin. Parrain et marraine: 
Arthur Jobin ét Mme Jean Lacroix. 
tous deux représentés par M. Gédéon 
Cruthier et Mlle Emma Jobin. 


Mort de M. Alcide Gourdeav 


M. Alcide Gourdeau, fils de M. et 
Mme Nap. Gourdeau, de Saint-Jean- 


Baptiste, Québec, est décédé au sana- 


torium de Saskatoon, le 27 juin. La 
mort qui l'a ravi à l'affection des 
siens. À l'âge de 48 ans, provient des 


suites d'une pleurésie contractée 11 ÿ 


a quelques mois. Bien que la santé 
de M. Gourdeau laissât à désirer en 
ces, derniers temps, rién n'annonçait 


|'une fin aussi proche. 


Outre son épouse, née Doris Chap- 
man, le défunt laisse trois enfants, 
Fleur, Arthur et Gertrude, qui rési- 
deront désormais à Winnipeg. Son 
père ct sa mère, M. et Mm: Nap. 
Gourdeau, de Québec, lui survivent. 

M. Gourdeau était le frère de M. 
Hervé Gourdeau, d'Edmonton, de 


Mme L-A. Malouin, MM. Emile ct 
Honorat Gourdeau, 


de Montréal, de 


Les meilleures 
pastilles pour 
rhumes, migraines 
et noulagement de 
toute douleur 


_aver commande de $1.45 


Prix spéciaux pour agents 


Lames de rasoir Gllette 
dtadtirs F. argnez de 
l'argent Envoyez $145 
eur Ji lames 
pour 10, Franca 
Co-aperative Trading Co 
54, Ed. Aikens, Winnipeg 


sous 


AVEZ-VOUS MAL AUX PIEDS! 
Si oui, ne manques pus de vimiter le 
De G. Albert, Vous éprouveres un sou- 
tagement immédint À tous vus maux d: 
pied, à partir des cours jusqu’ aus pied» 
plats. 
DH G. ALBERT 
B11, édifire fomernet Vinonipeæg 
Téléphone #0 773 


LE NOU v EAU 


CAFE OLYM PIA 


offre les meilleurs repas de La ville à 
40 ei 50 sous — Cuisine française 
408. BADALI, gérant 
325, avenue Portage (vis-à-vis Eaton) 


DE QUAI À QUAI 
+ PAR LA 


WHITE STAR 


Nouveau service unique 
On s'embarque au quai à 
Montréal ou Québec et pa 
Que eu quai du Havre 
en 3h. c'est Paris. 
astallstions supérieures d'une 
propreté méticuleuse, cuisine 
ftpatée pour son excellence, 
personnel bilingue courtois, 
Ces superbes hôtels fvttants : 


CALGARIC MEGANTIC 
trés en javeur auprès Cana- 


des 
lens français 


Prix aller et retour 
Classe Cabine, 8300 et plus 
Cabine Trousème-Touriste, 

$194 50 et plus 

Troissème classe, $15$ 

Assistance et 


lrasecignements don- 
nés avec 


le plus grand plaisir 
224, avenue rertage 
'innipes 


eu tout agent autorisé 


WHITE STAR LINE 
SERVICE CANADIEN 


0 


rhumes, 
de Ja 


migraines soulagement 
douleur Des milliers de 
femmes sujettes À de terribles 
nux de tête ont trouvé un sou-- 
lagwement complet et rapide dams 
ASe'o Un l'appelle “le Remède 
Merveilleux". ANCO est la meil- 
leui “ide que les femmes alent 
atmalis connue I] n'affecte pas 
en ne déranxe pas l'esto- 
AFCO est utilé et inoffensif. 

\ech tez-cn un paquet de 10 sous 
‘anin ou écrivez à la 


Asco Pharmacal Co. 


221, ave. McDermot 


Travail de 
Dentiste 
A DES PRIX REDUITS 


Les dents sont extraites avec Île 
imioins de douieur que la science et 
l'uutillage modernes le permettent, 
l'our ceux qui demeurent en d#hors 
de la ville: impressions fait-s le ma- 
{in et complétees le même jour. 
Nous achelons l'or, le caoutchouc, 
etc, en grandes quantités, et le peu 
de profit que nous faisons Vous assu- 
re de très bus prix 
SAUVEGARDÉEZ, VOTRE SANTE 
N'attendez pas les Sérieuses compli- 
cations. Remédiezsiaux petites déféc- 
luvsilés dès maintenant; il vous en 


coûtera jpreu de c se et vous évite- 
rez de sérieuses difficultés et de 
grosses dépenses pour la suite 


Je puis vous économiser de l'argent 
sur les travaux de dentiste. Venez 
et vous seres convaincu. 


DR D.-R. JACOB 


ET SES ASSOCIES 
2—-RUREAUX-—S2 


WINNIFEG BRANDON 
SD, ave. Roaser 

215%, Portage En face 1 
Ed. Montgomery Banque Montréal 
Heures -— 9% À 6. Soirs lundi, mer- 


©redi et samedi jusqu'A 9 heures 
Nous parlions français 


revient à idée: “Les bots 
font les bons amis” ‘“Malheureuse- 
ment, 41 nous semble que les mem- 


le monde de beaux imprimés leur re- 


mémorant les cédules de l’Associa- 


tion: faut-il croire que tous les mem- 
| bres du Cercle n'ont plus rién en ban- 


| que. miême pas les cinquante “sous 


requis? Dans ce cas, nous ne pou- 
vons que les-signaler aux sociétés de 


‘Irène-Marie-Thé- | secours mutuel et prier ces dernières 


de ‘veiller. À ce que personne ne man- 
que de pain et d’eau, par ce temps de 
canicule. ; 

Mais nous sommes bien sûrs que 
c'est plutôt l'insouciance générale qui 
sème la perturbation la plus regretta- 
ble dans la caisse de notre trésorière... 
“Il ne faut jamais remettre au lende- 
main ce que vous pouvez faire le jour 
même." Que tous nos membres fau- 
tifs, — et ils sont légion! -- s'empres- 
sent d'adresser l:ur chèque au secré- 
tariat du, Cercle Molière, 508,' édifice. 
«Boyd. Sf'vous avez égaré nos impri- 


votre adresse exacte et, le cas échéant, 
votre numéro de. téléphone. Dépé- 
chez-vous de payer à César ce qui lui 
est da, car les réunions du Cercle 


velle saison 1929-30. 
“Qui paie ses dettes s'enrichit...” 
P. de SAINT-DENIS, 


£ Secrétaire. 
—_ —_22D-2——— 


Fête nationale française 


Le point le plus caractéristique des 
fêtes du 14 juillet a été l'enthousiasme 
montré par tous pour aider les orga- 
misateurs de la fête et leur faciliter 
le travail. LE 

Les Dames Auxiliaires se font un 


devoir de remercier collectivement et 


de tout leur coeur ceux qui ne leur 
ont pas ménagé leur agissante sym- 
pathie: Belges, Canadiens français, 
Français; enfin tous ceux qui ont con- 
tribué, par leur générosité, 
vail et leur présence à faire de notre 
fête nationale un complet et brillant 
succès. 

. Ce sont d'abord les commerçants 
de Saint-Boniface: le garagé Bibeau 
qui nous prête le char de la France 
<t-nous- donne l'hospitalité pendant lu 
durée fe sa confectidn. Ceux qui ont 
offert les prix pour les courses: Phar- 
macie Préfontaine, Royal House, St. 
Boniface Hardware, Pelletier et Pha- 
neuf, MM. Gydé, E. Létienne, F. Mon- 
taldo, Marius et Cie, Fontaine et Cie, 
Bérubé et Cie, MM. Montagnon, A. 
Huot, Mme Morin, Pharmacie Mc- 
Ruer, MM. A. Labossière, J.-C. Plante, 
L.-J. de Nobele; des particuliers: le 
R. P. Antoine, de Notre-Dame-de- 
Lourdes, Mme de Denus, Mme Cotté, 
un ami; puis MM. Gaudefte et Del! 
marque, participent à l'achalandage 
du. magasin. 

A Winnipeg: Chevrier et Fils, T 
Eaton Co. Hudson's Bay. L'hôtel 
Marlborough mérite des éloges pour 
la décoration si artistique de la salle 
iu banquet 

Remercigns sincèrement toute cette 
radieuse jeunesse d'avoir paré la ca- 
valcade. C'est d'abord Mile Marie 
Hermary, représentant la France; 
Mlle Jeanne Garnier, en Jeanne d'Arc: 
M. Le Doyen conduisait le cheval 
lanc; puis toutes les provinces de 
France représentées par Miles Seanne 
Germain, Blanche Chérion, Caroline 
Planchet, Agnès Valmont, Raymonde 


| L'une des plaintes les plus 
fréquentes des enfants provient 
des vers et l'application la plus 
efficace pour les vers est Mo- 
ther Graves” Worm Extermi- 
nator. 


La Toupin Lumber & Fuel Compagnie Ltée 


588, RUE BERTRAND 


SAINT-BONIFACE 


Téléphone 81 259 s 


Marchands de matériaux de construction 
de tous genres — Estimés cordialement 
fournis sur demande 


Aussi 
Toutes les meilleures qualités de charbon connues 


"McLeod River, Foothills, Champion Drumheller, 
Koppers Coke 


CHARBON DUR SCRANTON 
Frix spéciaux Su char — Expédition à La campagne 


més, joignez à votre argent votre mom, 


vont fientôt reprendre pour Tà nou | 


leur tra- | 


Jble aux vers. 


re — élégante, 


pére pre Gou QieS Fate 0 we 
dises de marque Eaton sont ce que vous pouvez achètér de micux en aucun prit 


‘Les Nontééex Souliers Maÿfair 


Montrent ce qui sera porté cet automne 


OUR un trousseau ou pour 
la garde-robe de la fem- 
les_ souliers 
“Mayfair” offrent un chic 
fascinateur à des prix très 


: modiques. Ils sont d’appa- 


rence distinguée, d'une con- 
fection-ct d'un fini soignés, 
d'un ajustage parfait. 


Le soulier illustré ci-haut est 
un joli “pump” noir en cuir 
verni. Ha un talon 

et une semelle tour- 
née à la main. C'est un sou- 
lier convenant pour touté toi- 
lette. Le soulier du bas est 
en chevreau brun, avec lacet , 
et ornement de suède assorti. 
Talon moye#* pour la marche 
et forme, combinaison. Poin- 
tur À{8; largeurs AAA 
- JC Prix: si 


ÊE 2: Dre 


Rayon des Souliers de Dames, 2ème étage, Hargrave 


Bas de Soie Eatonia 


Elégants — Lustrés — Bien ajustés 


l': est difficile de trou- 
“vér une meilleure va- 
leur que l'“Eatonia” 
pour :l'ajustage, l'appa- 
rence et la durée. De 


4 


plus un. nouveau choix 


la vogue de ces bas. 


Chaque paire est parfai- 
te, toute soie de haut eh 

‘ ‘bas avec talon renforcé 
en lille fin. ‘Full-fash- 
ioned”. Toutes les poin- 
tures désirées et un vaste 

|; assortiment de nouvelles 
nuances, 


$1.50 


Section des Bas, rez-de-chaussée, Portage 


# 


Accusent des tendances à la mode 


Le Néitentut 
chapeaux —‘ toujours ” 


CC en avant de la mode — 
font déjà 
nouveau choix, ce que sect 
Ja mode d'automne. Ils sont 
en feutre souple “soliél” et 
revêtent de nouvelles formes 


qualité Rd LS si 


révoir, dans leur 


F 


et nuanecs. 


Les chapeaux illustrés ci-coû- 
tre sont de benux modèles 

le voyage. Le modèle du 

t est en feutre noir avec 
côtés de r très seyante. 
Une bande même matériel 
et quelques petits. plis en sens 


inverse en composent toute la _: 
garniture’ Le modèle du cen- . 


tre est d'un genre “vagabond”, 
nouvelle nuance rouge ‘‘poya”. 
Le troisième a un bord com- 


plètermment . roulé à rien en 


avant et des côtés retombants 
genre ailes. Grandeurs pour 
dames et jeunes filles. 


_  $I00 


Rayon des Modes, 2ème étage, Hargrave 


La monture cachée n’enlève rien du chic de ce 


Réticule Mayfair 


A qualité de ce réticule “May- 


fair” 


trouverez ici un cuir de première : 
fon o —" 


dernier cri 


un modèle 


Ale talons.carrés.ou poin-__ .leuse. 
tus.ajoute maintenant à L | 
Se) k C'est l'un des nouveaux réticules 


plats en peau de veau souple, avec 
empiècement émaillé et fermoir mé- 
I1 est entièrement doublé 


tallique. 
en moire beige, 


monnaie avec chainette, miroir, com- 


partiment. Prix: 


$7.50 


vous garantit que vous 


du 
une durée merveil- 


muni d'un porte- 


ya 


ux M 


r a: 


tout 


{ nn magasin ET. E A O N Heures de magasin: h 
ir rs | C9 LIMITED as à 
F + | WINNIPEG . CANADA D. 
4 4 _ 8 : : \ 
LÉ un Li A ., VV er ns - EL. -p:, PL | 


Märchand. Garinaige Marchand, Thé- 
rèse ct Louise Chaleil, Marguerie Pi- 


ANGLIERS, QUE. 


chette, Hélène Pichette, Berthe Pi- M. ét Mme Alex. Dauphinais et 
chette, Elisabeth Girouard, Juliette | Jeyr fille Annie, Mme Alex. McDou- 
Girouard, Alice Girouard, Eva Gi-|gall et Mme A. Laliberté, en voyage 
rouard, Thérèse Turenne, Léa Turen- 


ne, Hélène Chérion, Andrée de Denus, 
Christiane Legoff, Suzanne Gauthier. 
Hermine Mainguy, MM. Jean Gau- 
thier ct Jean Pelletier. 

Que tous soient assurés de notre re- 
connaissance pour nous avoir aidées 
à fêter d'une façon si efficace notre 
pays lointain, et s'être associés avec 
ious dans notre manifestation patrio- 
‘ique. Ce furent pour nous, Français 
le la colonie, des jours de gloire sur 
canadienne, non pas seule- 
ment parce que le soleil était resplen- 
lissant, le sermon émouvaut, l'assis- 
‘ance nombreuse, les jeunes filles bel- 
les et touchantes, les discours si élo- 
quents, mais aussi parce que nous 
nous sommes vus entourés de sym- 
pathie réelle et que nous avons senti 
les coeurs à l'unisson du nôtre, dan: 
cet hommage rendu à la France. 

tachel COLLON, 
Secrétaire. 
9 D ©——— 


PETITES NOTES 


Un édifice de 16 étages, le 
haut de l'Ouest Canadien, sera cons- 
truit, angle des rues Main et Portage, 
par James Richardson and Sons Co 
Ltd. Cette construction commence 
à l'automne et coû‘era $2,000,000. 


‘a terre 


plus 


ra 


————— #0" 48 DD 2-——— 
WAINWRIGHT. Alta Presque 
toute la section commerciale de Wain- 
wright a été détruite par le feu, 
manche. Les pertes sont évaluées à | 
près de $1,000,000 


L'e mploi di s Poudée *s À \ ers a) 


Miller assure Ha santé des en- 
fants en tant qu'ils souffrent 
des vers. Une mortalité élevée 
parmi les enfants est attribua- 
Ceux-ci sapetit la 


di- | 


dans l'Est, sont allés faire un pèleri- 
nage à Sainte-Anne de Beaupré. En 
revenant, ils ont visité M. John Dau- 
phinais, à Québec, fils de M. et Mme 
Dauphinais. Ils se sont ensuite ren- 
dus à Montréal où ils ont fait un pè- 
icrinage à l'Oratoire Saint-Joseph, au 
Mont-Royal. 


FLIN FLON, Man. - 
de fer Flin Flon qui sera terminé cette 
semaine passera à l'administration du 
Canadien National vers le 26 juillet. 


Le chemin 


HOLLAND, Man. Mme Mary-J. 
Gordon Lovie, épouse de W.-J. Lovie, 
député pour MacDonald à Ottawa, eat 
décédé vendredi, à dec de 59 ans. 


OAKBURN, Man. Un feu d'ori- 
&ine inconnue a détruit cinq édifices 
le la rue Main, mardi dernier. 
pertes s'élèvent à $25,000. 

SASKATOON Le chemin de fer 
| ‘anadien National commencera bie :- 
|tôt la construction d'in hôtel, type 
“Châtéau”, qui pourra recevoir 209 
personnes au début 


Le: 


SWAN RIVER, Man Trois jeu- 
nes gens se sont noyés dans la rivière 
| Swan, dimanche: Arthur et Harold 
Tennisson, du district de Craigsford, 

t Thomas Hooper, de Swan River. 


] 


WINDSOR Le C.NR. 8e propose 
{de doter notre ville d'une gare de 
| $5,000,009, à'cause du rapide dévelop- 
pement des cités-frontières. 


nn 


viguehr üdes enfants de telle! ‘LANARK, Ont. _- Trois candidats 
sorte qu'ils sont inc apables de ! conservateurs ont été mis en nomina- 
soutenir la lutte pour Ha vie et | tion, lundi, pour lé comté de Lanark: 
&uccombent à la maladie. Cette | Carman-Alkred Code, Dr Wm Mur- 
préparation donne une promws- |phy et Thomas-A. Thompson. 11 n'y 
se du santé et elle la tient. |“ pas de candidat l'béral 
L 
LL. 2 
1Y 


OTTAWA — Un nombre important 


- 


béraux ont été mis en 
‘undi, 


Spankie!| 


RIGAUD, Qué. 


de problèmes sera étudié cet automne 
dans des conférences entre les gou- 
vernements provinciaux, ét fédéral. 


MONTREAL 


SAINT-HY ACINTHE 


QUEBEC 


Ile d'Orléans”, vient d'être? 


MONTREAL 


Lawrence Wilson, Gilles 
Emile Gagné. 


HARROWSMITH Le 


lundi. 


SHANGHAI 


Le R. P. Alphonse 
Gauthier, C.S.V., a été nommé supé- 
ricur du collège Bourget, Rigaud, en 
rempiacement du ?. P. Joseph Latour, 
récemment élu proyincial des Clercs 
de Saint-Viateur. 


M. Vincent Du- 
puis, libéral, a été élu par acclamation 
dans Laprairie-Näpiervile, lundi. 
Dupuis est le maire de Napierville. 
siégera au fédéral. 


Un inceh- 
die a causé pour $60,000 au village 
de La Présentation, mercredi dernier. 
Le bureau de poste, deux magasins, 
neuf maisons et autres bâtisses ont 
été détruits. 


Le volume de M. Pier- 
re-Georges Roy, secrétaire de la Com- 
mission des Monuments Historiques 
aur l'* 
ronnée par l'Académie Française, de 
même que les autres publications de 
la Commission. | 


cou- 


. Trois candidats li- 
nomination, 
pour représenter au fédéral ie 
comté de Vaudreuil-Soulanges.- 
sont: 
seau e: 


Mous- 


Dr Wm 
conserveteur, ä été élu par 
acclamation député fédéral du com'‘é 
de Frontenac, 


Cent personnes ont 


été tuées jeudi quand un train de 
iunghai a passé à travers un tunnel, 
près de Kaifeng, Honan. 


Mal de dos -—- ‘Je souffrais d'une 
douleur dans le dos et de maux de 
reins”, écrit Mme N. Beruier, de Hau- 
teur, Qué, “Mais depuis que : j'em- 
ploie le Novoro du Dr Pierre, les 
douleurs mont quittée et je vais très 
bien” Cette médecine berbeuse re- 
nornmée est connue pour son effet 


salutaire sur les organcs d'élimina- 
tion et ses propriétés toniques pro- 4 
noncécs. Elle n'est pas fournie chez 
les drogu:stes, mais directement pr 
ile Dr Peter Fahrney & Sons Co. 2501, 
Washington Blvd. Chicago, 111 
Livré exempt de douane au Canada. 


Modes d'Eté 


pour Hommes 


Vous trouverez ici ce 
qu'il y a de plus sélect 
dans Jes vêtements 
d'hommes pour Ja sai- 
son. 


Demandez à tout hom- 
me bien mis où vous 
procurer le complet le 
Plus élégant, le plus chic 
pardessus, le chapeau les 
plus seyant, une chemi- 
se, une cravate de choix, 
ou. tout autre vêtement 
et invariablement la ré- 
ponse sera: “Mais, chez 


Chevrier!” 


Nous attirons votre 
alte ptiôn sur nos nou- 
Veaux complets simples 
où eroisé $, à 


$15 $25 
$35 , $55 


Ce qu'il y a de mieux! 
Venez Les voir! 


Lu 


